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LES

MASQUES ROUGES

CSDITE, )

 

C'est une jeune fille habillée
d'une robe bleue. Elle a un fichu
rouge au cou et des sabots aux
pieds.”
Berdin haussa les épaules.
“Je n'ai ici, dit-il, qu’une pau-

vre danseuse qui chanto et danse
dans les cafés, le soir, en jouant
des castagnettes, et que je loge
par charité.
—Où est-elle ?
— Pardi ! elle est li... elle

dort...”
Et Berdin montrait la porte de

l'arrière-salle.
“Montre-nous-la,” dit le capi-

taine.
Berdin adressait à Dieu, dans

le plus profond de son cœur, une
ardente prière. Il entr'ouvrit la
porte de la salle basse et dit:

“ Est-ce que tu dors, petite ?
—Non,” répondit une voix har-

monieuse et fraîche.
En même temps la porte s'ou-

vrit toute grande et une jeune
fille s’élança dans le cabaret,
ayant aux mains les castagnettes
de Farandole et pirouettant sur
ses poinles comme une véritable
danseuse.

“ C'est elle!” s'écria le Mar-
seillais.

Elle lui jeta un sourire provo-
cant.

* Tiens ! dit-elle, je le recon-
nais ! c'est mon amoureux du ca-
fé des Aveugles! Les citoyens
ayent-ils quelque chose ? veu-
ent-ils que je leur danse un bo-
léro ?”
Et Claire d'Azay, trausformée,

métamorphosée, puisant uue au-
dace incroyable dans le péril
même de cet instant suprème,
comprenant qu’il s'agissait pour
elle de la vie, se souvint que, dans
sa jeunesse,au bal du gouver-
neur de Bourgogne, elle avait
dansé le boléro, chanté des airs
espagnols et agité les castagnet-
tes...

Etelle se prit à danser et à
chanter, l’œil brillant, la lèvre
railleuse...

Kt les municipaux battirent
des mains, crièrent bravo ! et
le Marseillais comprit qu’il était
battu.
L'ange était devenu démon

pour une heure…

X

Tandis que mademoiselle Clai-
re d’Azay s'improvisait ballerine,
la véritable danseuse, Farandole
appuyée au bras de l'homme
masqué et suiviv à distance par
l’autre masque rouge, arrivait à
la porte de la Conciergerie.

Là, son conducteur s'arrêta,
tourna la tête et fit un signe à
son compagnon.

“ Vous savez ce que vous avez
à faire ? dit-il à voix basse.
—Oui.
—Alors, entrez... je vous atten-

drai ici.”
Le second masque rouge s'ap-

prochaet prit le bras de F'arando-
le.

* Ma petite, lui dit-il, je vais
vous expliquer ce que nous atten-
dons de vous.

—Parlez, dit la ballerine.
...Vous ressemblez trait pour

trait à une dame qui estcondam-
née à mort.
—Je le sais.
—Nous allons vous conduire

dans son cachot.
—Bien.
—Demain, après-demain, les

jours suivants, vous vous borne-
rez à répondre par monosyllables
aux questions de vos geôliers.
—Ët après ?
—Un matin, un homme vêtu

de noir se présentora et vous de-
manderasi vous persistez à vous
dire enceinte.
—Querépondrai-je ?
—Que vous ne savez pas co

qu'on vous demande; que vous
avez été arrétée le soir, vous ne
savez pourquoi, et que vous n'é-
tes ni enceinte, ni aristocrate,
mais que vous vous nommez Fa-
randole. Alors vous vous récla-
morez de tous les gens qui vous
connaissent : du maître du café-
concert de la rue des Bons-lin-
fants, de votre mère, de vos amis,
de tous coux que vous connais-
sez.
—Ët vous croyez, demanda

l’arandole avec indifférance, que
l'on ne meguillotinera pas ¢
—Mais certainement non, dit
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le masque rouge. On fait la ré-
publique plus méchante qu’elle
n’est ; et les gens qui disent qu'el-
le guillotine à tort et à travers
sont des gens de mauvaise foi ou
des imbéciles !
Ayantainsi parlé, le masque rou-

ge souleva le manteau de la Con-
ciergerie et le laissa retomber pe-
samment sur la porte de chêne
ferrée de gros clous et doublée
de bronze.

Celni qui avait donné jusqu’a-
lors le bras à Farandele s’éloigna
de quelques pas et demeura im-
mobile dans l’obscurité, appuyé
au parapet du pont.
Un guichet s'ouvrit au milieu

de la terrible porte.
“Qui est 14? “ demanda une

voix.
Le masque rouge entr'ouvrit

son manteau et montra sa plaque
de cuivre.
Un guichetier approcha une

lampe de l'ouverture, reconnutla
plaque et s'inclina.
La porte s’ouvrit.
“ Cachez bien votre visage,"dit

le masque rouge à Farandole.
La danseuse ou s'en souvient,

était sortie de chez Berdin, le ca-
baretier de la rue de l’Arbre-sec,
vétue des habits de mademoiselle
Claire d'Azay, par-dessus les-
quels elle avait jeté une ample
pelisse à capuchon.

Elle laissa tomber le capuchon
sur ses yeux.

“ Entrez !” dit le masque rouge
en la poussant dans uncorridor.
La porte se referma derrière

eux.
Alors le masque rouge se pen-

cha à l'oreille du guichetier:
“ Condais-nous !” dit-il.
Nousl'avons dit, il était minuit ;

il n’y avait plus à travers les cor-
ridors de la Conciergerie que les
municipaux de service.
Quelques-uns dormaient dans

leur guérite.
L’un deux croisa son fusil de-

vant le masque rouge.
Celui-ci montra sa plaque de

cuivre.
* Regarde bien, lui dit-il, c'est

la nation qui le veut!”
Le municipal s’inclina.
Le cachot de mademoiselle de

Vérinières était situé au rez-de-
chaussée, à l'extrémité d'un cor-
ridor.
Quand le guichetier mit la clef

dansles trois serrures de la porte
la belle jeunefille dormait.

Elle était couchée toute vêtue,
sur un lit de sangle.
Son abondante chevelure noire

était dénouée et couvrait ses
épaules.
Un sourire glissait sur ses lè-

vres entr'ouvertes, et son visage
aux yeux fermés avait le calme
et la sérénité que procure un
donx rêve.
Le bruit de la porte s'ouvrant

et se refermant ne l’éveilla point.
Le masque rouge et Farandoie

étaient entrés seuls, munis d’une
lanterne que leur avait donnée le
guichetier.

“ Regardez là I” dit le masque
rouge.

Farandole dirigea les rayons de
la lanterne sur le visage de la
jeune lille endormie, et étoutla
un cri.

“ Oh! dit-elle, si je n’étais de-
bontet les yeux ouverts, je croi-
rais que c'est moi.
—Restez dans 'ombre... et don-

nez-moi la lanterne.”
Farandole s'eflaca dans le coin

le plus obcur du cachot, et le mas-
que rouge s'approcha du lit de
sangle, la lanterne à la main.

Mais au momentoù il allait la
toucher légèrement pour l’éveil-
ler, la dormeuse entrouvrit les
lèvres et traduisit son rêve.

“ Ah! mon cher chevalier, di-
sait-elle,— sans doute elle croyait
causer avec M. de Rochemaure,—
figurez-vous que je viens de faire
un réve affreux.”

Elle fut silencieuse un moment,
commesi elle eût écouté la ré-
ponse du chevalier; puis elle con-
tinua :

“ Un réve ¢pouvantable, che-
valier !... Figurez-vous que lo roi
était mort, que la France (tait en
république, qu’on appelait la no-
blesse du surnom d'aristocrate,
et qu'onlui inilligeait un supplice
étrange ! On appelait cela grwi/lo-
tiner, du nom de je no sais quel
médecin qui avait inventé l'ins-
trument...
—O mon Dieu!”murmura Fa-

randole, tandis que la dormeuse
se taisait de nouveau.
Bt la jeune fille cacha sa tote

dans ses mains,
Mademoiselle de Verinières,

toujours endormie, continua :
“ Nous étions tous condamnés

a co supplice : vous, moi, la pau-
vre marquise de la Bretauche, ce bon colonel du régiment de

  

Editeur-Propriétaire et Rédacteur en Chef:

Champagne, le baron, le comte,
I'abbé... qui saie-je encore? Les
gens qui nous condamuaient
étaient vêtus de noir... mais ils
avaient des bonnets rouges… Oh !
c’est très-drôle, mon pauvre che-
valier...”
La dormeuse se mit a rire...
En ce moment le masque rou-

ge, dont sans doute le temps était
précieur, dirigea sur elle les ray-
ons de la lanterne.
La lumière l’éveilla.
“ Ah! bon! fit-elle en ouvrant

les yeux, voici que mon rêve re
commence... Venez done, cheva-
lier... je vois un homme tout noir
... tiens, il a un masque au lien
d'un bonnet... mais ce masque
est rouge... c'est la mème chose!
—Mademoiselle de Vérinières !”

dit le masque rouge avec gra-
vité,

Elle se dressa sur son séant.
“ Bon! dit-elle, voici le premier

de tous qui soit poli; il ne m’ap-
pelle pas citoyenne !”

Elle se frotta les yeux et s'6-
veilla tout a fait.

Mais le sourire n'abandonna
point ses lèvres.

“ Pauvre chevalier ! dit-elle,
je croyais lui raconter un rêve…
et le réve, c'est lui… la réalité,
la voilà !…”

Elle regarda le masque rouge
et lui dit:

“ Est-ce que
cher, monsieur ?
—Oui, mademoiselle.
—Quelle heure est-il ?
—Minuit.
—On guillotine donc a toute

heure, le jour, la nuit, continuel-
lement ?”
Le masque rouge se tut.
“ C’est égal, continua-t-elle,

j'aurai bien aimé revoir mon beau
Paris uno dernière fois. car il
paraît qu’on vous mène là-bas en
charrette... c'est une maniére de
voiture découverte... comme
nous en avions à la cour… quand
il y avait une cour ! et voilà qu'on
va me guillotiner la nait ; Ah !
ce n'est pas bien... et puis, il n'y
aura personne... VOUS VeIrez ..
Fait-il froid, monsieur ?
—Oui, mademoiselle. ”
Mademoiselle dé Vérinières se

leva, et, pour la première fois,
elle aperçut Farandole, dontle
visage était caché par le capuchon
de l’ample pelisse.

Quelle est cette femme ? dit-el-
e.
—Une femmequi vous est dé-

vouée…”
Ces mots la firent reculer d'un

pas.
“ Est-ce qu'il me reste quel-

qu’un de dévoué ? fit-elle avec
amertume ; mon père, mes frères,
mes amis, le chevalier de Roche-
maure sont morts...
—Vous vous trompez, le che-

valier n’est pas mort.”
Elle eut un cri de joie.
“ Ah‘! dit-elle ensuite, vous me

trompez!
—Sur l'honneur ! je vous jure

qu’il est vivant.
—Vrai ?
—Ai-je I'air de mentir? dit le

masque rouge d'une voix grave
et émue.
—Ah ‘s'il est vivant !dit-elle,

si vous ne me trompez pas, mon-
sieur, avant de me conduire là-
bas, vous me ferez un serment.
—Parlez. mademoiselle.
Elle rejeta fièrement sa noble

tête en arrière.
“ Je ne sais pas qui vous êtes,

dit-elle, vous qui pénétrez dans
mon cachot au milieu de la nuit
et me venez chercher pour me
conduire à la mort ; mais vous
avez la voix bonne, et vous ne
devez pas être un homme mé-
chant.

—Assurément non, dit le mas-
que rouge avec émotion.
—Eh bien ! reprit-elle, figu-

rez-vous que j'aime le chevalier
de Rochemaure, — oh ! je puis le
dire, à ma dernière heure ! — je
l’aime et n'aurai jamais d'autre
époux que lui !... Or,hier, au trie
bunal révolutionaire, ils m'ont
condamnée…et jo croyais qu'on
allait me guillotiner... Point du
tout !… Savez-vous ce qu'ils ont
fait, ce qu'ils ont dit, les miséra-
bles ' oh ! c'est affreux. c'est
épouvantable !... Ils ont dit que
j'étais enceinte !”

Elle cacha dans ses mains son
front rougissant.

“ Comprenez-vouscela,dit-elle,
des gens qui ne se contentent pas
de prendre votre tête et qui vien-
nent vous voler votre honneur ?
Enceinte, moi '… Armande de
Vérinicres... moi la femme, de-
vant Dien, de ce pauvre cheva-
lier '...

“ Ah! monsieur, vous allez me
jarer...

--C'est inutile, mademoiselle.

vous me cher-
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HOTEL DU GOUVERNEMNNT.

Ottawa, vendredi, le 27e jour de février 1874.

Présent:

SON EXCELLENCE LE GOUVERNEUR-

GENEBAL EN CONSEIL.

Considérant que par l’Acte de l'Amérique
Britannique du Nord, 1267, fl est entre au-
trea choged pourvu qu’ua bill réservé à la
signification du bon plaisir du Gouverneur-
Général n'aura ni forc- nl eflct avant ct à
moins que dans uu an à comptoir du jour
où fl aura été présenté au Lieut. nant-Gou-
verneur, pour recevoir la sanction du Gou-
vernour-Général, lo Lieutenant-Gouvorneur
ne signifie, par discours ou m- ssage, à cha-
cune des doux chambres de la législature,
ou par proclamation, qu'il A reç1 la eanc-
tion du Gonverneur-Général en conseil.
Et considérant que le huitième jour de

mars 1873 le Lieutenaut Gouverneur de la
province de Mauitobs a réservé un certain
blll, passé par le Cons:il et l’Assemblée
léglslatifs de la dite province, intitulé :
“Acte pour protéger les concessions dr
terre faites aux métis, ’ à la signification
du bon plaisir du Gouveinsur Général,
Et attendu que le dit bill, ainsi réservé,

a ôté placé devant le Gouverncur-tphnéral
en conseil, et qu’il est à propos que le dit
bill reçoive la sanction du Gouverneur en
coneeil;
En conséquence, le Gouvarne“r-Général,

conformément au dit acte, et dans l'exer-
cice des pouv irs qu'il réserva an Gouver-
neur-Général, comme susdit donne, par le
présent ordre, par et du l'avis du Conseil
Privé de la Reine en Canada, ea sanction
au dit bill.
Et le Secrétaire d'État du Canada devra

donner les Instructions nécessaires en cou-
sé juence.

W. A. HINSWORTH,

Ottawa, 18 avril 1874.

IMPORTATEURS DE

NOUVBAUTES
No. 10, rae 8t. Jean, en dehors, et

No. 5, Cote du PE#sage, Lévis,
Ioformentleurs amis et le public en gé-

néral qu'ils reçoivent ces jours-ct, par lee
steamers qui arrivent chaque semaine à
Portland, un assortiment complet de Mar-
chandises de Goût et d’Etape, se compo-
sant de toutes lies nouveautés de la sairon.

D. & H,faisant affaires que sur le PRIN-
CIPE STRICT DU COMPTANT,sont en
état d'offrir en vente les Marchandises à
aussi bas prix qu'aucune autre maison de
commerce do la ville, La longue expé-
rience ot la connaissance intime du com-
merce, leur donnent l'assurauce qu'ils
pourrnnt satisfaire hautement le public et
mériter one part considérable dus faveurs
du public,

Québec, 7 avril 1874—1m

LOUIS CARRIER,
SELLIER,

No. 6, Marché Finlay, Base. Ville, Québec, |

Enseigne du Cheval Brun,

Informe respoctneusement res amis et
le public en général, qu'il entreprendra
toutes espèces d'ouvrages qu’on voudra
bien lui confier, telles que HARNAIS,
BRIDES, SELLES,etc.
$@ Il aura constamment en vente, Cuir

Rouge, Cuir à Sen.olle, Cair à Harnais, etc,
tc., à très-bas prix.

Québec, 19 janvier 1874.

Ch.omos! Gravures!!

GLACES DE MIROIRS,

Le Soussigné annonce respertueasement
au public qu'il vient de recevoir une très
belle collection dy Chromos, qu'il vendra
À des prix raisonnables.
Unovisite est respectueusomontsollicitée.
Toujours cn mains un très grand assor-

timent de Glaces de Miroirs, Moulures
pour Cadres, Cadres Ova's pour Portraits,
etc, etc.

A. BELANGER, |
9, ruo et laut ourg dt Jeau. |

Québec, ler avril 1874. !

GRAINES_FRAICHES.
Nous avons le plaisir do leur annoncer

que nous venons de recevoir des meilleures
maisons d'Angleterre, de France et des
Etats-Unis, un très grand assortiment de
Graines de Jardins, de Champs et de Fleurs.
Nous prenous aussi l'occasion de men-

tionner que nous avons encore importé
notre Graine d'Oignons Américaius de
cette même maison qui à toujours donné
satisfaction à nos pratiques.
Toutes ces Graines seront vendues à des

prix très modérés. Lex Marchands auront
droit à un escompto très libéral.
Tout ordre envoyé par la poste sera exé-

cuté avec le plus grand soin, et expédié
par lo retour de la malls ou par autre indi.’
cation quelconque,

0. POTVIN & Cis,
Pharmaciens,

No. 49, rue St, Fierro,
Québec, 30 mars 187468

Coffre de Sire à Vendre
Un Magnifique Coffre de Sûreté double.

A vendre par
JOS. LEPAGE,

Marchand à Commission,
No. 14, rae Bt. Jacques,

Basse-Ville,

  

Québee, 7 avril 1874.

par jour. Agonts de-
D A 20 mandés. Toutes lee

classes d'ouvriers des doux rexea, vieux on
jeunes, peuvent faire plus d'argent en tras
vaillant pour uote dane leurs loisirs ou en
nous consacrant tont leur temps, que par-
tout ailleurs. On peut obtenir les tensel-
gnements gratis. B'acdrosaur À 0. STINSON  

(À continuer.)

Greffi -r du Conscil Privô, J
Cauada. |

 

JOURNAL QUOTIDIEN a

BLONDEAU & DROUIN
LiBRAIRES,

RUE ST. JOSEPH, ST. ROCH.

|

Jérusalem Délivrée, par M. A. Mazuy
broché, à

Robinson Suisse. par Madame Elise
Voiart, broché, 2 vole, à

Lo Génie du Christiaulsme, par M.
le vicomte de Chateaubriand,
broché, 2 vols, à

Lettres à un ami sur le secret de la
Bergère de la Salette, par l’Abhé

; Félicien Billard, broché, à
Histoire de Henri lo Graud, Rol de

France et de Navarre, d'après
Hardouin de Perefixé, Evêque

| de Bhodez,broché, à
: Les Hommes Célèbres de la France,

par Doxauvillvr, broché, à
De quelques Erreurs sur la Papauté,

par Louis Veuillot, broché, à
Les Pèierina Belges à Paray le Mo-

nial, par Gui!l, Lebrocqua, broché €.45
Chauta du Chrétien ou Choix de

Cantique en usage dans la Pro-
vince de Québec, relié, à

BLONDEAU & DROUIN,
Libraires.

$0 40

0.374

1,10

0.70

0.40

Québec, 80 mars 1874, |

Ouvre maintenant leur première impor-
tation de

Nouvelles Marchandises da Printemps.
Chapeaux de Paille,
Flenrs, Plumes.
Rubans, Dentollus, Garde-Soloil.
Manteaux, Gilets, Costumes.
Grande varietô d'Etoffus A Robes
Garnitures pour Robes, Boutuns, Boucles.

  | Département du Tailleur

! et des Hardes Faites.

Notre assortment est an complet on
| Etoffes Cunadienua ‘Twueds) pare Prin-
temps, Etoile Ecorraise et de l'Ouest de
l'Angleterre, Nonvelles Etoffes pour Habite
et Vestes, Drapa larges do l’Oueet de l'An-
gleterre  Annei un bel assortiment de Par-
dessus pour Printemps, Habillements come.
plets en Tweedr pour Bureau, ote, ete, Et
aussi ce qu’il y a de plus nouveau en Cra-
vates et Echarpes en Soie, Chemises, Cel-
lets, Poiguete, Gauts, Bas, etc, ete.

GLOVER, FRY & Cr.
Québec, 21 mars 1874.

Avis aux Entrepreneurs.
 

Les contracteurs ayant beroln de bonne
Pierre do Rang (Pierre du Château-Richer)
pourront s’en procurer, aux conditions les
plus libérales, en s'adressant à Mus, Vee.
L. O. ROUSSEAU, a: Bureau du Poste,
Château-Richer, ou au No. 30, rue des Fos-
ség, sccondu étage, après 4 h.uros P. M.

Québoc, 26 mars 1874—1m
 

ROTSPOUR METIER.
LAMES D'ACIER.

H. 8. SCOTT & CIE.,

No. 33, RUR ST. PIERRE,

Basse-ViLIR

Qnôbee, 24 mare 1874.

A Vendre À grand marché
pour du comptant.

ATELIER DE PHOTOGRAPHIE, à
Montréal, dans le centre des affaires, avec
Instruments de première classe et Mobilier
complet. L'Atelier est bien achalandé,
lumière bonne et loyer bas. Possession
immédiate.

S'adresser à

TREFLE SAUVAGEAT,
Photographe,

192, rue Notre-Dame,
Montreal.

20 mars 1874—Imp

GIROUX& FILS
Ont l'honneur d'informer leurs amis ct

le pablic en général qu'ils ont reçu derniè-
rement un lot d'ORANGES et CITRONS

en très bon ordre.
—ATS [=

Ils ont constamment en mains POMMES

et OIGNONS.
Qnébec, 10 mars 1874,

A VENDRE.
MOULIN A FARINE, MOULIN A SCIE,

UNE TERRE DE :} ARPENTS ET AU-
TRES BATISSES, situés dans la paroisse
St, Ferdinand d'Halifax, à environ un mille

 

IECTOR FABRE

Pour chaque
insertion

Chaque inser

long terme,

| Les annonc

avec ordre d

Succursale

N uvean Magasin de Marchandises Sèches
A BON MARCHÉ.

Lo Soussigué prends la liberté d'informer
8-8 amis et le public en général qu’il ou-
vriia le 3e jour de MARS courant, au
coin dos RUES CLAIRE FONTAINE et
ST. JEAN, VIS-A-VIS L'EGLISE ST.
JEAN, un Magasin où l’on trouvera tou-
jours un assoitimeont général de Marchan-
dises du Fantaisie ot d'Etape à des prix
trèe modérés.
sa” UNE ATTENTION PARTICU-

LIÈKE sera donnée au DEPARTEMENT
DES CHAPEAUX.
Ou ne fora qu'un seal prix
Unevisitu est respectueusementsolicitée.

F. GIGUERR,
Québec, 28 mars 1874—Im
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CORPORATION DE QUÉBEC.

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné conformément

aux dispositions de l'actu 33 Viet, chap. 46,
quà la nomination des candidats aux charges
d'Echevius et de Conseillers pourles divers
quartiers do la cité, au Conseil-de-Ville de
la citô de Québec, tenue 13 du courant,
plus de deux candidats ayant été nommés
ct désigués comme Cons:illers pour lus
Quartiers St Rech ct Jacques-Cartier res-
pectivement, savoir : pour le Quartier Bt.
Boch, Alfred J. Venner, Joruph Archer,
sculor ct Nazaire Turcotte, écuiors, et pour
le Quattior Jacques-Cartier, Joseph A.
Mailloux, Frederic W. Roy et Philippe
Vallières, écuiers, la votation aura lieu
pourles dits Quartiers St, Roch et Jacquer-
Cartier, an bureau du soussigué, depuls le
VINGT'au VINGT-CINQUIEME jour d'A-
VRIL courant, ces deux jours inclus, de-
NEUF heures du matin jusqu'à QUATRE
heures de l'aprè<-midi, en conformité des
dispositions de l'acte 33 Vict, chap. 46.

L. A. CANNON,
Greflier do la Cité.

Bôtel-de-Ville,

Québec, 15 avril 1874—10j

MAISONS A LOUEB.
TROIS MAGNIFIQUES MAISONS MED-
BLÉESsituées sur un des plus beaux sites
dans le village des Trois-Pistoles offrant
beaucoup d'avantages aux Touristes qui
veulent agréablement passer la Belle sai-
son; ils trouveront tuut ce qui amuse:
péchu, clagso, bain, promenade eur l'eau
cLfin tout cu qui peut ravir ct enchanter;
venez ct vous jugerez da faux ou du vrai.

 

 

AUSSI A VENDRE OU À LOUER.

Uno Maison à deux étages avec Ecurie,
Hangard, Remise, Fouuil, Jardin Magni-
fique d’Arbres Fruitiers, située à solsu
à. pents do l'Eglise offrant beaucoup d’avan-
tagos surtout aux cominergants.

Pour les conditions s'adresser À

JOHNY R' USSEAU.
Ou à M. MICHAUD, Ecr,,

Notaire
Trois Pistolos, 12 mars 1874—juo

GRAND DESIDERATUM
EN OPTIQUE.

LUNETTES PAREXCELLENCE,
Une longue expérience dans la vente des

Lunettes à démontré ln nécessité d’avoir
une lentille parfaite dans une monture
légère et durable.
Tous ceux dont les yeux sont fatignôs

par uu oxcès d'application reront soulagés
par l’ueage de Loutilles Coloriées, qui sont
recommandées par les plus savants Méde-
cins qui s'occupent des dérangementas et de
la faiblesse de ls vue.
Tous ces avantages 6e trouvent réunis

dans lee LUNETTES NOUVELLEMENT
INVENTEES et que les soumsignés ont le
pluisir d’offrir sous les Tintes Blanche, Bleu
léger et Violet et de tuus Foyers, de ma-
dière à donner tune entière satisfaction dans
leur ajustement.
Toutes les Lortilles pour ces Lunettes

scent fabriquées avec des putita Cailloux-
Cristaux fondms ensemble, et produisant
une Lentille qui assure une vue claire et
distincte.

PRIE MODÉRÉS. de l'église,
Bonnes condit'ons.

S'adresser à

ERIC MARCHAND, !
Mounier,

Ste. Crolx, comté de Lotbinidre,
28 février 1874—3mp

AVIS.
T. Fournier, Ecr., Avocat.
Matthew A.Henrn, Ecr.,Avocat

F. Achille LaRe, Ecr. ,Avocat.

Pratiqueront en société à l'avenir.

LE NOM DE LA SOCIÉTÉ SERA:

FOURNIER, HEARN & LaRUE.
Beunao D'Arraines -13, rue Arthur, (coin

des ruce St, Picrre ct Arthur) Baëse-Ville.

Québec, 24 février 1874, I

AVIS.
Application scra faite an Parlement du

Canada à sa prochaine session, pour une
charte avec pleine pouvoirs d'organiser et
établir nine coropagnie à fonda social ou,
autre compagnie, d'uno ligne de steamers
cutre aucun port ou port du Royaume Und,
ou du continent do I'dur pe, & ancun port
de la Puiesance du Cana la, los Etats-Unis
d'Amérique, la l’roviace de Terreneuve, ou
les Indes Occidentale, et de construire une
ligne du ch« mins do fr contre Terreneuve
ou ailleurs on Canada.

ANDREWS, CARON & ANDREWS,

SEULS AGENTS

DUQUET & CIE.
No. 1, BUE LA FABRIQUE, sr

DUQUET & DALAIRE,

BUE ST. JOSEPH, ST. ROCH,

QUÉBEC.

Importateurs et Fabricants de Bijouteries
Fines, Montres, IUorloges et Objets

plaqués en Argent, ele.
Québec, 2 mars 1874

A VENDRE.
Lard Moss,

Thiu Mess,
Jombous “Sugar Cured,”

Salndoux un Tinette,

—AUSSI==

Jambons Verts,
Poisson de tontes sortes.

A vendre par

4. TANGUAY.
Québoc, 26 févricr 1874.

A LOUER.
La moitié de ce Magnifique Hangar, No.

25, tue St, l’ierre, cotto moitié cat égale à
15 pleds duo profondeur sur 40 picds de
largeur,
Uo tangar eat À l'éprotnive du fou ayant

dee contreventa et cadres on fer d'ane forte
épaisseur, et peut être adopté à tous les
branches de commarce

S'adreaser À
CIRICK TETU  & Ow, Portland, Maine,

Québec 6 mal 1873—Is
Solliciteurs pour lea Requéranta

Québec, 12 mars 1874—2m
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à Montréal: Fabre & Gravel, libraires,
219, rue Notre-Dame,

MARCHANDISES

NOUVELLES

160 CAISSES

DE CE

COTE-CI

DE

L’ATLANTIQUE.

Nous avonsl'honneur

d'informer le public

que nous avons com-

mencé à ouvrir les

Nouveautés qui nous

viennent de Paris et

de Londres, et que nous

continuerons tous les

jours jusqu'à ce que le

gen.

tout soit reçu.

LEGER & RINFRET,

21, Rue la Fabrique, 
Québec, 7 février 1874—3m
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L'Election de Québec-Est.

La lutte s’est terminée par

l'élection de M. Valin à une ma-

jorité de 184 voix. M. Caron a
obtenu 1,147 voix et M. Valin

1,281. Ce résultat est dû à la
corruption et à la violence. M.

Valin a dépensé pour se faire
élire une somme énorme, de
12,000 à ÿ15,000. M. Caron, sur
les 1,147 voix qu’il a obtenues,
n’en doit pas une seule a l'ar-
gent. Ces fait indéniables et
admis par tout le monde jugent

I'élection.
Un autre fait montre mieux

encore, si c'est possible, quelle
résistance nos amis ont opposé à
l'invasion de l'argent ; c'est
quoique M, Valin ait jeté 4à
$5,000 sur la place le matin du
second jour, il n'a pu obtenir que
184 voix de majorité. Si M.
Caron avait opposé des cen-
taines de piastres aux milliers
de M. Valin, il serait sorti victo-
rieux avec une majorité de 4 à
500 voix. Avoir obtenu plus de
1,100 voix, sans avoir dépensé

un seul sou pour achat de voix,
sans avoir engagé un seul char-
retier, sans avoir enrôlé un seul

fier-à-bras, c’est là une véritable

victoire.
A la corruption on a joint

l'intimidation. Hier les bandes
de M. Valin entouraient les polls
et empéchaient les voteurs de
M. Carond'enregistrer leur voix,

et, dans certains cas, les [or-

çaient de la donner en faveur
de son adversaire en les mena-
çant ou les frappant. Ce sont
ces bandes qui faisaient hier soir
escorte triomphale à M. Valin.
Nos amis ont lutté comme

jamais ils n’avaient Intté dans
Québec-Est. Ils ont fait des
efforts gigantesques, travaillé
avec un courage et une énergie

dignes des plus grands éloges.

Nous aurions à citer de leur
part autant d'actes de dévoue-

ment que nous aurions à noter

d'actes méprisables chez leurs
adversaires. Une telle lutte ho-

noreun parti et montre quel
degré de vitalité il possède.
Un dernier mot. La lutte dans

Québec-Est et Québec- Centre
n'était pas considérée une lutte
entre deux candidats, c'était une
lutte entre deux gouverne-

ments : le gouvernement fédéral

et le gouvernement local. Or,
des deux gouvernements, l'un

s'est fait scrupule d'y prendre

part, le gouvernement fédéral.

L'autre n'ayant à combattre que
des efforts individuels, l'a natu-

rellement emporté.

 

Noyez Modeste.

Le Chronicle se vante d’avoir
fait élire M. Rinfret. C’est pos-
sible. Mais qu’il se rappelle
qu'en 1871 tout le monde l'a
accusé d'avoir empèché M. Ross
d'être élu ; et cela le rendra mo-
deste !

——_- =

La question Riel,

On nousécrit d'Ottawa :
¢* M. Laurier a proconcé contre Ia mo.

tion d'expulsion un magnifique discours.

Il n’était pas possible de raieux défen-
dre la cause de Riel. [I s’est exprimé en
anglais avec une grande facilité, Il a
prouvé par les précédents anglais que
is Chambre n'avait pas le droit d'oxpul.
ser Riel, esna faire son procès ; què par
la motion de M. Bowell elle s'était ins-
tituée en tribunal judiciaire et qu’elle
était tenue de suivre les règles établies
pourla protection des citoyens.

“‘ Autant les orateurs conservateurs
bas-canadiens avaient été lourds et pit
teux, autant le langage de M. Laurier
à été vigoureux, noble, élevé. En peu de
motsila montré la muvaise foi do
l'opposition bas canadienne et le fort
qu'elle faisait à Riel et à la cause des
Métis. Il à été applaudi à plusieurs re.
prises même par ceux qui ont voté l'ex
pulsion de Riel. ‘

L'éditeur-propriétairo du Nouvcau-
Monde, M. Desjardins, a vois contre
l’amendement de M. Mousseau et dit
“* qu'il à été considéré par ua grand
nombre des amis de la cause de Riel com.
me hors de saison et de nature 4 roule.
ver des préjugés entre eux et on a voté
contre. " Il ajoute : “Que penser de la
conduite de Sir John en cette occasion,
de son silence ot de en méprisable atti-
tude, de son vote pour l'expulsion d'un
homme à qui il avait offert de l'argent
et des places, pour le faira consentir à
abandonner la cause el trahir nos amis !"

DEBATS PARLEMENTAIRES
CHAMBRE DES COMMUNES,

Ottawa, 17,
Peu de monde dane le galerie à ia

séance.
Nouvelles pétitions contre la vente des

liqueurs enivrantes.

 

L'HON. M.'PMIBAUDEAU à présenté

poration pour la compagnie d'Assurance
de Québec contre le feu et pour la vie.
M. PELLETIER, de Ksmouraska, a

présenté un bill pour amenderl'Acte des
chemins de fer de façon à protéger
davantage les voyageurs et les marchan-
dises. Seconde lecture lundi.
SIR JOHN McDONALD à observé que ;

c'est là une mesure publique qui devrait
être présentée par le premier m'uistre.
M. CARON à prérenté un bill pour

amenderl’Acte ‘encernant la Compagnie
des Remorqueurs du Si. Laurent. Se-
conde lecture Iuundi,
M. MILES à présenté un bill concer.

nantl'enlèvement d’obstruotious dansles
rivières navigables.

M. MUSS & présenté un bill pour in-
corporer In compagnie du chemin du
Pacifique.

M. McKENZIE a mis sur la table un
rapport supplémentaire su sujet des
troubles du Nord Ouest en 1869,
L'HON. M. MoKENZIE a propos la

seconde lecture du bill pour smender
l'acte du chemin de fer Interovlonial, de

façon à mettre entre le mains du gou-

vernement le contrôle de l’entreprise,
afin que tes travaux soient moins coûteux
et que les frais d'administration dimi-
nuent.

SIR JOHN A. MoDUNALD a dit qu'il
ue voyuit pas d’objection 4 ce bill. De
fait l'ancien gouvernement avait l’inten-

tion d'en proposer uu de cette nature,
s'il en avait eu l’occasion.

- L'HON, M, MoKENZIE a remercié le

chefda l'opposition de l’attitudo qu’il

prenait sur cette question. Il sera im-

possible de linir le chemin dans le cours
de l'année, à raison des nombreuses
difficultés qui out surgi. I! faudra encore
au moins 14 mois, Leu frais seront com-
pstaätivement moindres, L'ivgéuieur en

chof scra beaucoup plus libre do s'occu
pur direciec'ent de l'entreprise.

La chambre alors s’est formée en co
mite sur lo bill et l’a rapporté runs
“mendement.— Troisième lecture lundi:

L'HON, M. Dorion a proposé la secon-
de lecture d'un ncte pour smenderl'acte
consemmant l'administration prompte et
sulnmatre de li justice au criminel dans
certains cas, surtout daus le nouveau
Brun-wick.— Adopté.
La Chambre, eu cotuité, à rapporté le

bill sans amendement.

M. KIRKPATRICK & présenté un bill
basé sur uno résolution déclarant qu'il
est expedient de faire d'autre provi: os
au sujet de la perception des droits eur

les vaisseaux naviguant sur certains lues

et eaux de l'Intérieur du Canada,

La Chambre s'est formée ensuite cn

comité des voies et moyens.

La Chambre #est ajournce lors.

— --

Littérature.

LES POËFES PRANÇAIS-OANALIENS,

LA POÉSIE FRANÇAISE AU CANADA,

Nous reproduisons du Constitutionnel,
de Paris, article suivant signé E, F
(13, Farrene) qui sera lu avec intérdt :

Nous avons cherché, duns un récent

article, à appeler l'attention de nos lec

teurs sur uni fait inconnu de la plupart
d'entre eux, c'est À dire sur l'existence

d'une nationalité française en Amérique3
d'une uationalité française Farla langue,
les sentiments, les institutions et les
croyances. No re tâche étant complexe,
et les moyezs de la remplir limités, nous
ne pouvions nourrir l'espoir do les con-
vaincre, pièces çn main, et de les ame
uer à se reudre à l'évidence d'un seul
coup. Tout ce que nous pouvions faire
c’étail, comme le conseille Fontenelle,
d'ouvrir les doigts un à un, et de donner
nos preuves à doses homæopathiquez.

    Te. ear emer.

“lesquels il pourra se faite une idée amek

 

tine pétition demandant un acto d'inoor. juste de l’ensemble.
Qoique le Canada confine aux Etats

Unis, il ne faudrait pas croire qu'il o's:
tisse ici d'américaniame ou de rien qui
lui ressemble. Si les Américains viennent
acheter en Europe les pierres précieuses
dont composent ensuite des mines de
dismants en Californie et autres lieux,
rien de pareil ne ae passe daus notre
ancienne colonie. Les pierres dont ils
parent leur couronne poétique sont bien
eux Canadiens, et il auffit de les exami-
ner pour s'apercevoir qu’elles portent
l’empreinte du tol et la trace de leur
origine.
Ne perdons pas de vue, toutefois, que

la littérature, au Canada, est une plante
nouvellement venue, dont, -il y a vingt
Ans, On soupçonnait à peine l'existence.
Eile n'a eu pour croître, grandir et se

fortifier, ni les orages d'une critique
salutaire, ni la bienfaisante rosée des
siècles. Comme une jeune fille qui se

hasarde pour la première fois dans le
monde, elle nous paraît tout d’abord
faible, timide, embarrassée. Mais bientôt
les soins «t l'attention dont elle l'objet
la raesurent, et elle finit par trouver dans
les applaudissements décernés à son

esprit et à ses grâces les armes qui doi
vent lui nmener la victoire et la forcer à
vaincre.

Dernièrement, un éditeur canadien
bien iaspiré a eu l’idée de publier un
volume de pièces choisies empruntées

aux œuvres des auteurs le plus en vogue

de sou pays Ce volumie est intitulé :
Fleurs de la poésie canadienne. Il porte
en veletto les mots: * Religion et
Patrie.” Nous croyons qu’un paieil vo-
lume, s’il était publié à Paris, serait
agréable à tous les amis des lettres. En
attendant, nous allous essayer d’en don-
ner une idée.
Une dos premières pièces qui nous

tonsbent sous les yeux est l’œuvre d'an
“les honumes le plus connu au Canada et
«n France où il à fait pli sicurs voyages
Nes litres à notre attention ne sent pas
uniquement des titres littéraires, Il s’eat
occupé aussi de politique, les uns disent
à ron honneur, d'autres pensent au con
traire qu’il y à perdu Is réputation qu'il
“ait nequise duns le monde des lettres.
Slelettres sont fidèles, Ia politique ne
l'est guère ; et le fait que M. Chauveau
vient de rouler de chute en chute jusqu'à
l'abime en ost lu preuve. Président du
Sénat fédéral, il avait, dans ces derniers
temps, donné ça démission afin de pou-
voir figurer dans la lice comme candidat
À lu députation et ssuver ainsi l'honnenr
du parti conservateur dont il était un
des chefs les plus é-ninents

La confiance qu’il avait dans son mé
rite et dans son influence a été trahie
méme sur co terrain, des plus humbles,
si l'on vient À considérer qu'il avait été
ministre, président du Sénat, couvert
d'honneurs et chargé des fonctions lea
plus élevées. Mnis, h“lns ! les temys et
les flots sont chang ants. M Chauveau a
61¢ battu par le candidat du parti libéral
aujourd'hui au pouvoir, ot il est tombé
du faite des grandeurs pour 1edevenir
un simple mortel. Nous ne suivrons pas
le char du triomphateur pour l’insulter
et nous réjouir de sa chute. Nous ne

l'avons pas assez étudié pour porter un
jugement sur sa carrière politique ; mis
nous le ravons aimable, bienveillant et
disert. Il est possible qu’au Canada et
daus son parti, ces qualités aient suff
pour faire un grand mini-tre.

la picce putli‘e dans le recuetl qui
nous cccupo cet inlilulée Donnacona,
nom d'un chef de tribu qui, à l'époque où
Jacques Cartier arrivers en Canada occu-

psit le bourg de St:ulacons,lieu où Québec

s’estélevée depuis, que Donacona avait
fuit, Avec ce dernier, un traité et l'ai avait
livré, en garantie de la foi juiée deux

otages, Taiguragny ot Domayaga. In-
diens comme lui, que Cartier avait con A cet effet, nous avons jeté un coup

d'œil général! eur la littérature française
au Canada, nommé ees auteurs prinei-
paux et cité les œuvres marquantes aux-
quelles ils ont donné le jour. Nous con-
tinuons aujourd'hui l'œuvre commencée,
Jusqu'à nouvel ordre, il faudra bien
entendu, ne chercher autre chose dans
uotre tiuvail qu'une exposition somniaire
des faits, une nomenclature assez sèche
de noms propres el de titres accom-
pagués de rellexions uécessairement très
courtes.

La critiquo vit ndra plus tard, ei, com-
me nous l'espérons, il ee trouve un édi-
teur assez soucieux de notre langue à
l'étranger jour publier, à Paria, les
Ouvrages cenadiens qui le méritent.
Eu attendant, cette lucune nous cause

une anaiété astez vive. Ne pouvant se
procurer les livres dont nous parlons,
privé par cons quent de vérifier nos ap-
préciations, le lecteur £e trouve forcé de
faire pour nous comme pour l'explora
teur de régions inconnues, de nous
croire un peu sur parole. Nous eussions
préféré, nous l'avouons, faire route avec
lui, lui montrer du doigt les paya que
nous avons viaités, gruuper le mont
sacré et pénétrer ensemble vous les frais
bocages où ee dérobe la muse canadien-
ne, Mais hélns | en l'état des choses,
cette silicfaction no nous est pas per-
mise.

L'Angleterre a dea éditeurs dont la
epécialité est de publier toutes les œu-
vres de quelque valeur nécs aux Etats
Unis ou duns les colonies, Les ouvrages
écrits au Canada dans notre langue, ont
mêmeété traduits et imprimés à Lon
dres et en Allemagne. En France, nous
en ignorons non-seulement le titre,

INARA NOUS H'en soUpçonnons même pas
l'existence. Force nous est donc de de-
mander À ceux qui voudront bien nous
lire de nous traiter un peu comme ces
pionniers qui, ls hache à la main, cher-
chent à déblayer lA voioet à découvrir
de nouveaux horizons. Pour cela, un
peu de confiance ne nous sern pas

inutile.

Du reste, qu'il te raseure: xi nous

menons le lecteur à travers des routes
inconnues, nous aurons le roin de les

éclairer de facom A ce qu'il puiree re di.

riger lui-même. La lumière, nous la

trouverons chez les poètes dont nous
nous proposons de l'entretenir aujour- d'hui. A défaut de la pièce entière,
nous produirons des extraits au moyen

duits en France.

L'auteur nous représenie Donnacona,
seul, dans son palais d’écorce, maudissant
ses comy'laisances faciles envers les blancs
et roulant dans ea této des projets de
vengeance. !l regarde le temps où, mai

tro absolu de l'immense domaine qui
l'entoure, il pouvait avec ses sujets se
livrer sans contrainte à 1x pêche et à la
chasse. L'orgueil de racs le mord au

cœur et lui fait éprouver mille tourmients
dans sen J lire, il voit se drez er devant
lui, des t::mules que le poids des siècles

avait transforms é en granit, l'ombre ir-
ritée Ju sos ancétres. il entend tomber
de leurs lèvres frémissantes les insultes
et les imprécations. Tremblant de honte
ot d'effroi, le chef indien ee lève et
s'écrie :
Uy ont dû trensaillir dans la forêt sacréo
Les 08 du mes Mweux ! Ma poussière exécrée

N'y reposcra pas :

Les fils de nos enfants, bivn loin d'ici peut-
[être

Dispereér, malheuroux, maudirout un roi
[traître

Qu'on maudira tout bax,

Jo
La hache des combat-! Quenulle pour nar.

[rache
A vos cwur Un soupir !

Commo un troupeau d'élans où du che-
[vreuils timides,

Tous ces fiers (trangers, soua vos flèches
[rapides

Vous les verrez courir
Mois inutile cpoir! Leur magie cst plus

[forte,
fon pouvuir paitout aur lu nôtre l'em-

porte,

Et

Lour Dieu, c'est uu Dieu fort !
Quand il fut homme, un jour, dans un bien

[long supplice,
De ceux dont il vennit expier IA malico

Ce dieu reçut l# mort,

Lo roi Donnacona part on exil après
Avoir reçu de Jncques-Cartier la promesse
d'être replacé sur le trône au bout de

quelques années, Mais la mort vient
l'enlever avant que ses promesses puis.
sent être réalisées :

Douz- lunes et v'nut, ot bien plus se pas-
[rèrent,

Clug hivers, ing étés lentement s'ecouté-

{rent,
Le chefne revint pas...

L'étranger de retour au sein de la bour-
[xade,

Diroi qte chétissait la naive peuplade,
BRaconta le trépas.

Tout mort qu'il est, le chef indien

voyage, les mœurs des tribus errantes
le veulent ainsi, et quand ce n'est pas le
corp, c’est I'Ame qui se remue et s’a-

 

'ÉVENEMENT,
dite. L'âme de Dotinacons, loquidte sur
le sort des otages livrés à Cartiet et
morte depuis longtemps, vient en France
à leur recherche. Elle les trouve, les
arrache à la sépulture et revient triom-
phante au pays des ancêtres.
Les vieux chefs tout parée laissent leur

[sépulture,
On entend cliqueter partout comme un

{murmure,

Eo

Les collier s d'ésusgni.

Cet épisode emprunté au second
voyage de Cartier aurait pu servir de

thème à tout un peème. M. Chauveau
ena tiré une pièce de quelques pages
dont nous venons de reproduire l'esprit
et les prinoipaux psssages. Il est 4

regretter que le sujet n'ait pas été traité
par des mains plus habiles. Des apti-
tudeslittéraires incontestables peuvent
bien donner naissance à un versifica-
teur, elles ne feront jamais un poète.
Chez M. Chauveau, ce titrese trouve
effacé, presque éclipsé par celui d’éori-
vain et d'orateur. Son vers a de l'arôme,
mais il manque de souffle et d'anima-
tion. Ses adversaires préten ent qu'en
cela il ressemble à s8 politique.
M. Routhier a écrit sur la découverte

du Canada un poème qui a été cou
ronné su concours de pose de 1867.
En voici quelques stroyhes tout impré
gnées de couleur locale et fort belles ;
‘Trois sièclue ont passés, et los poubles

[sauvages,
autrefois I'bcibo do nos

[rivagoe,
Comme une ombre sont disparus.

Il ost vatueu le Dieu du l’Iroquoisterrible !
Et les adorateurs de la croix invincible

Comme ces blés se sont accrus.

Qui foulatent

Stadaconé n’est plus, ct sur cn promon-
[toire

Québec drugse son front tout rsyonnant de
[gloiro.

Du passé vivant souvenir,
Les murs d'Hocholaga sont tombés en

[poussière,
Et Montren) drapant une rot e princière,

Marche à grands pas vers Pavenir,

Les moissous ct lea (leurs roulent sur les
[xavanes

Et les grandescités remplacent les cabanes
Sur les rivee du Saint Laurent.

Les rivages riauts émaillent nes campagnos
Et des boorges verts, aux flancs de unos

[campagnes,
S'elancont nos clochers d'argeut.

M. Lemay, autre poète canadien, a
dans le volume que nous avons sous les
yeux plusieurs morceaux écrits Avec
talent, particulièrement dans les passa
&es descriptifs. Nous signalerons, entre
autres, le début de la pièce intitulée :
L'Eglise des Hurons.
Là-bas, sur los hautours, au pied des lau.

[ventides,
S'élève, solitaire, va célesto hameaa.
La rivière Saiut-Charles ave: pes enux

{limpide 8
Que voile va maint endroit l'ombre d'un

[jeune ormuau,
Caresse, en murmurant, le seuil de ce

[village
Et, quand elle le quitte, on dirait que de

[rage
Sur sou lit de cailloux elle vagito et fuit,
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gypte à tenir le esndl de Suez en bon
ordre, puisque M. De Lesseps peteiste
À ne pas aocepter ia décision de ls Com.
mission Internationale.

Madrid, 11.
Oa dit que le général Concha a rejeté

une proposition faite par l'amiral Topete
et le maréchal Serrano de débarquer
8,000 bommes près do San Sébastian

pour attaquer les carlistes par der:ière.

New York, 17.
Des nouvelles de Panama, en date du

2 courant, ont été reçues : — La paix se
fait généralement dans les étate de
l’Amérique du Sud.
Le steamer Tucna parti de Valparaiso

le 13 du courant, est sembré en mer.
lly & eu panique à bord, et deux

hommes se sont sauvés aveo le petit
bateau.
Dix-neuf perssnnes ont perdu la vie.

Onfait une enquête sur ce naufrage.
Des nouvelles de Panama, en date du

23 du courant, disent que le capitaine
Selfridge a fait une visite à Dariew,
le 20,

Penez, le nouveau président de
l’Union, a pris les affaires en mainsle
ler avril.

Un agent du gouvernement à décou-

vert à Lima, Pérou, le 16 du courant, une

conspiration. Les conspirateurs voulaient
s'emparer de la personne du président.
Les chefs du mouvements sont aux fers.

M. Leveret, surintendant de la manu-
facture de bouilloires de Morgan, qui a
reparé la bouilloire da l'Amérique à son

arrivée ici au premier voyage, dit que le
fer de la coquo était inférieur et l'ou-

vrage mal fait. Un capitaine d'un des
vaisseaux de la mêmeligne lui a dit que
l'Amérique faisait de l'exu à son départ
de Newcastle, et pendant toute la tra-
versée du Hâvre à notre port. M. Le-
veret ajoute : ‘‘ Vous pourrez juger de
l'état du raisseau, quand ja vous dirai
qu'une grando consigualion de roiciies,
près de SUU caisses, & été endommagé,
Quand le vaisseau cst retourné, À son
arrivée au Havre, il y avait six pieds
d’eau dans ln cale. Le même fait se
renouvelle par tous les vaisseaux allon-
gés À Newcastle.

 ———rm.

M. le Chapelnin de l’Hoôtel-

Dieu.

Quidfecit miséricordiam in illum.
Ll w exercé la miséricorde envers

Pintirme.

Lorsque le Sauveur s voulu nous mon-
trer le modèle parfait do la charité
envers les hommes, 1l nous a mis en pré-
sence du bon Samaritain qui verse de
l’huile sur les plaies d'un malheureux,
les bande avec soin, puis le mène dans
une hôtellerie et l'entoure de toutes les
attentions, Touchante figure de nos
saints livres qui devrait attirer tant d’imi-
tateurs ; parmi eux était venuse ranger
celui dont le clergé de Québec déplore Comme un daim effaré, qu'une meute pour-

Dans un gouffre profond qui tout à Con
[s'entroavre

L'onde vertigineuso arrive avec fureur
Rebondit sur lo roc, le déchire et le couvre

Duflots d’écume et de vapeur.
M. Lemay, comme on peut le voir, est

harmonieux et coloré ; il dessine avec
exactitude le paysage qu’il voit, et il
charme par les couleurs dont il sait le
revêtir. Cea qualités-là sont celles d'un
poète. Malheureusement on rencontre
parfois chez lui, comme chez la plupart
de ses confrdres en poésie, des expres-
sions, un vers tout entier, la chute d'une
strophe, qui jurent avec l'ensemble. Les
puristes et les délicats en seront choqués
et détournerout la tête; mais nous, qui
connaissons ce que la langue française a
souffert des atteintes de l'anglais et du
milieu où elle s'est trouvé forcément
placée, nous sommes bien plutôt porté à
admirer les auteurs qui écrivent notre
langue commeles poètes canadiens, qu'à
protester rontre quelques 1ares infrac
tions au goût que l’on rencontre chez eux.
En poésie comme en toute choae, il faut
d’ailleurs tenir compto du temps et «er
circonstancas ; celles-ci nous ne ssuriona
trop le dire, n’ont pas étô jusqu'ici do na
ture À communiquer à la lyre canadievne
cetle délicatesse exquise et cette unité
de ton quel'on retrouve chez certaine de
nos poètes. En revanche, les Canadiens
rencontrent, sous le coup de la double
inspiration du patriotisme et des scènes
grandioses d'une nature incomparable,
des accents admirables. Que l’on lise
pour s’en convainore les deux strophes
suivantes du poèmesur ‘l'hiver ’ de M.
Lemay:

La nvige & couronné noë collines bru-
[meuses :

Do la campagno au loin l'uniforme blan-
[cheur

Se déroule, parville aux vagues écumensss
Oùl'on voit se bercer des voiles da pè-

[cheur

Au fond do la forût on ontond de la hachs
Les coups rotentissants, winistres, régu-

[liers,
Puls on entond gémir le grand pin yni

{arrache
Et tombe en écrasant un rival à ses pieds.

M. Lenoir, enlevé trop tôt aux lettres,
% publié quelques poèmes fort appré-
ciés, un entre autres eur ‘’ Notre-Dame
de Montréal ” où l’on rencontre de fort
belles strophes:

C’est un bloc de calcaire aux énormes

[assises.
IL est là eur un tertro, ct 8:8 hautes tours

[griece
Y soulèvent leur front altler ;

Un grand tl ave à vos pieds roule ses clal-
[res ondes,

Et lu commerce ardent, cette âme des
[deux mondes,

De sea riches produits l'ontoure teut entier,

(A continuer.) 
————ee~ meee

Télégraphie Générale.
Londres, 17.

Il y a eu une terrible tempéte sur les
côtes «l'Angleterre pendant les trois der-
niers jours,

Plusieurs navires dont lon noms na
sont pes connus, ont fait naufrage et ne

sont perdus corps et biens.
On craint ln grève de 15,000 mineurs

dans lo Cornwall.

Paris, 17.
La Porte a antorisé le Kbédive d’E
 
   

aujourd'hui la perte, M. l’abbé Michel
Lemieux.
La charité envers le prochain, telle a

été la vertu principale du regretté dé-
funt : le théâtre où elle a su se déployer
avec plus d'éclat, c’est l'Hôtel-Dieu de
cette ville, dont il a été le chapelain
pendant vingt-cing ans et demi. La nuit
comme le jour, nous dit un témoin de
sa bonté, tant que ses forces le lui ont
permis, il était 1A ou il y avait une plaie
à panser, une blessure à cicatriser, une
larme à essuyer. Que de fois ne l'a-t-on
pas vu venir au milieu de la nuit s'aa
veoir au clievet de pauvres malheureux
qui, pour confier les secrets de leur Ame
au prêtre, vouluient garder l'incognito
que les ténèbres leur garantissaiont. Il
demeurait de longues heures auprès
d'eux, eaus regretter ces veilles prolon-
ges, parce qu'il avait soulagé des cœurs
ulcérés. Sans acception de personnes,
ajoute uno autre voix reconnaissante,
cependant les misérables et les infirmes
paraissaient avoir des titres à ea ten-
dresse. C'était eurtout lorsque la mort
menaçait une victime que son 3)le redou-
blait. 11 no cessait do prier et d’exhorter
et ne se aépnrait do l'agonisant qu'après
la fin de sa lutte auprème. Les maladies
los plus rej.oussantes ne pouvaient I'em-
pêcher de passer auprès de lui des jour-
nées presque entières. ‘ Nousne mou
rons qu'une fois,” disait il, lorsqu'on lui
représentait que les malades avaient
reçu tous les secours de la religion et
que, par prudence, i! devait prondre
plus de soin de ea propre santé,

Il ne se passait pas un seul jour que
M. Lemieux ne fit la visite des salles :
les pauvres malades y étaient teilement
habitués, qu’un retard de quelques heu-
res les jetait dans l’inquiétude et ils s’in-
formaient aussitôt de la santé de leur
“bon père,’ comme ils l’appelaient,
Combien 1l & fallu de constance à ea

soilicitude, combien sa charité à dû avoir
de persévérance, les slalistiques de la
communauté le proclament avec élo-
quence. Le croirait on ? pendant les 25
aunées et demie qu'il a été chapelain,
15,599 malades ont été admis à l'Hôtel-

Dieu de Québec: sur ce nombre, 1,108
y sont décédés. Pourquoi ne pas le redire
ici ? Il y a dans ces simples chiffres un
éloge admirable du dévouement sans
bornes de nos vénérables religieuses hos-
pitalières. Et ce dévouement, après Dieu,

qui la nourrit et le soutient ? La présence
du prêtre qui ne ménage ni son temps,

ni ses peines, quisait précher d’exemple
en même temps qu’il dirige par la parole

et par les conseils.
Ces conseils, il les donnait avec Ia rage

réserve que lui à toujours inspirée une
extrême modestie, mais Aussi aveo la
prudence que lui communiqua la sûreté

de ses lumières. Dès son début dans le

sacerdoce, comme aussi, pendant son
cours d'étude au Petit Séminaire de
Québec, M. Lemioux s'était fait remar.
quer par Ia droiture de son intelligence
comme par les qualités de son cœur. Au
l'etit Séminaire, il occupait un rang
honorable dans une c'arse qui a fourni
aux professions libérales aix membres
dietingués et parmi eux, l'hon. juge
‘Thomas Tascherenu, au clergé plusieurs
prêtres d’un vrai mérite : M. le Grand.
Vicaite Thibault, M. Kdouard Plante,
M. Joseph ‘Tardif et quelques nutres,
Dans les paroisses où il a exercé le mi-
nistère, M. Lemieux, en fuisant (moe A
 

  
a es semme

des diffoultés nombreuses, 8 prouvs plus
d'une fois qu'il savait réunir à la douceur
qui «planit, la fermeté qui ne sait pas

céder quand le devoir éut 6D Cause.
M. Lemieux était ué a Saint-Joseph

de Lévis, le 4 février 1811 et avait, ac-
compli par conséyuent va 63e année.Ii
fot ordonné prêtre le 8 novembre 1835
et nommé vicaire à Sainte Aune d'Yuma
chiche et en 1849, à Saiut-Roch des Aul-
nets; en 1840, 11 deveusit curé de la
Pointe du Lac; en 1541, directeur du
grand-séminaire de Nicolet : en 1843.
curé de Beaumont,et entin en 1849,Chape
lain de l'Hôtel Dieu, où il est décédé,
mardi, 14 du présent mois.
Quand on a aimé le pauvres comme

soi même, on a partagé avec eux Bes
biens et son avoir ; etsi, à l'heure de la
moit, il seste encore quelques france,
c'est aux pauvres qu'on les :ègue avec
bonheur. Tel a été le dernier note qui
a couronné la vie de M. le chapelain Le-
mieux ; les pauvres, ses enfants de pré-

dilection, heriteront des quelques deniers
que sa charité n'avait pas encore eu oc-
casion do leur distribuer. Ainsi lit on
dans la vis du premier évêque du Canada
qu'étant sur le point de mourir, il dit à
son fidèle eerviteur Houssart : J'ai tout
donué, il ne me reste plus que ce pe-
tit objet, prenez le afin que je parte dé-
taché de tout. Ileureux qui se présentent
devant Dieu, les mains vides des biens
de la terre, mais recplis du mérite de
leurs bonnes œuvres et de leurs aumô
nes !

Les funérailles de M. Lemieux ont ou
lieu co matin à la chapelle de l'Hôtel
Dieu, en présence d'un grand nombre
de prêtres et de filèles, C'est 8. (1. Mon
seigneur l’Archevègne qui a chanté le
service et a fait l’élogo du vénérable dé-
funt,

—_———

L'Union Typographique ds Québec,
No. 159.

| L'Union Typographique de Québec,
No. 159, acouse réception d'un bon
nombre de volumes qui lui ont été don-
nés depuis le commencement de février,
ce qui contribue beaucoup à l'agrandia
sement de ea bibliothèque. Voici la liste
des ouvrages, avec les noms des dona-
teurs :

L. H. Huot, écuyer.

La primauté et l’infaillibilité des
souverains Pontifes ............ lv

Les croisés de St. Pierre, histoire et
scènes historiques de Ia guerre de
Rome, en 1867. ........... ..... 2v.

Exposition et défense des Dogmes
principaux du christisnieme..... lv,

Lettres sur Boseuet À un homme
dEtat ....iLL, 1vw.

Etudes morales sur le temps présent 1 v.
Roger Bonlemps................. lv
De Paris 4 Cayenne ........... ... 1.
Midi à quatorze heures........ ... lv
Encore les femmes...RS 1vw.
Ce qu'on peut voir dans une rue.. 1 v
L'esprit frappeur.... ...... ... . 1 v:
Treute et quarante............ ... lv.
Les principaux éorits du vévd. P, J.
Doherty, (en anglais).........…. lv.

200e anniversaire de la découverte
du Miasissipi.............. ….l1vw

Annuaire du conimerce et de l'his-
toire de Québeo................ lv,

Batavia... oo... LLL. 1w.
Le marchand d'Auvers............ lv

Stanislas Drapeau, écuyer.
Observations sur la brochure de
MM. les abbés Laverdière et
Casgrain, relativement au tom.
beau de Champlain......... ... lv.

Le Journal de Québec et le tombeau
de Champlain. ............. .. lv

L. M. Darveau, écuyer.
Nos hommes de lettres... te.

“iméon Marcotte, écuyer.
Don Quichotte............ .._.. lv
Un eaprice............._........ lv
Le Puff... ......... va... lv
Le testamont de César (iirodot. ... 1 v
Momjoie. .. .................. .. lv
Maitre Guérin..... ...... lv
Les Ganaches.. 1111 11100 lv
Le Confesseur.  .. ....... . . lv
M. Sylvestre... 1111 lv
Les propos do Labiénus. ..... lw
M.de Camara... ...... lv

M. le Dr. I. I. Roy.
Raj port de I'Asilo des aliénés do
Beauport, Province de Québec. .. | v.

L. P. Turcotte écuyer,
Le Canada sous l'Union... lv
L'Histoire de l'Ile d'Orléans... lv
Bibliographie de Sir Geo. L. Cartier | v.
Bibliographie de l'hon. KR. E, Caron. 1 v,
L'Union T'ypographique prie ces _mes-

sieurs d'accepter ses plus sincères re
merciements pour leurs dons Bégéreux.
Elle se montrera aussi très reconnai--
te envers tous eux qui voudront bien
lui faire une part de leur générosité.

Par ordre,

P. DECHÉNR,

Bibliothécaire.
Québec, 18 avril 1S71,

———eees

FAITS DIVERS.
SALLE VICTORIA. — Ce soir le public,

rassassié des émotions électorales, dos
sorcelleries d'Anderson, n’en grdiera
qu'avec un plaisir plus grand Ia lecture
de M. Buies, à la “allo Viotorin.

N'oublions pas que le sujet choisi par
M, Buies est de In plus haute importance
actuelle, et qu’il fournira à toutes les
classes d'auditeurs, «n même temps que
des aperçus nouveaux, des connaissances
indispensables.

A LA CORPORATION —Graud nombre de
gens so plaignent du mauvais êtat de
l'escalier de lu rue Busde, et se de-

mandent quand la Corporation se pro-
pose de prendre les meaures nécessaires

pour empêcher l'eau d’envahir un en-
droit où il passe tant de mondo.
Nous est avis qu’une ou deux grilles

Avec canaux trouvernicnt bien leur place
au dessus (le l'escalier, eL enlèverait au
publio le césagrément parpétuel de
marcher dansl'eau par desaus la cheville,
quand le soleil chauffs un peu fort, ou
l'inconvénient non moins grand de faire
des culbutes très graves.

Les tues Aussi wont dans un {tat pi-

toyablo, Nous faisons la part du dégel.
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mais si le fumier qui couvre ia gisce
d'une co:che de deux pouces d'épais-
saur était enlevé, cs procédé nous dé-
barrasserait bien plus vite de ce qui
reste de neigu et de glace et donnerait à
Dos rues une apparence sinon agréable
du moins propre. Ce fumier qui pourrait
servir aux cultivaieurs des environs de la
ville est laissé là en pure perte et et
nuisible n0n-s6 1Jlem:nt au degel, mais à
la circulation des voitures.
Nous appelonsl'attention des autorités

municipales sur ces deux points.

LB PROP. AMDURSON.— Le célèbre sorcier

donnera ce soir une dernière représeuts-

tion à Québec. Nous invitons les ; er-
sonnes qui v’ont pas encore eu l'avantage
de voir les tours d'adresse de M. Ander-
son, de ne pas manquerce soir l’occasion
d'aller l'applautir.

Hier soir, la montre d’or a été gagnée
par M. Symondson, de la Baese Ville,
Ce soir un prix de $50 en argent sera
donné.

BOCIÉYÉ D# FERMETURE.—Nous publions
aveo plaisir le rapport de l'assemblée
annuelle de la Société de fermeture de bon-
ne heure. Nous espérons que l’example
des merchands de la EFuute-Vilie sera
suivi par ceux du Faubourg St Jean,
qui y trouveront leur profits nul doute.
Succès et prospérité à lu société de nos
jeunes amis,
A l'assemblée annuelle de Ia oSciété de

fermeture de bonne heure de la Haute-
Ville, tenue le 10 du courant, il fut pro-
posé psr M. W. IL. S. Brunett, secondé
par M. (eo. Bradley et résolu :
Que des remerciments s0‘ent vot à M,

M.les marchands pour la générosité qu’ils
ont montré en accordant les demandes
de la société pendant l’année dernière.
On procëda ensuite à l'élection des

officiers pourl'année courante.
Les MM, dont les noms suveut furent

élus:

Président.—W. H. Burneit,
Vice Président — 0. Giguère.
Secrétairo—J. M. Kennedy.
Assist. Secrétaire—M. Enright.
Trésorier—F. X. Lefaivre,
Assist.-l'résorier— A. Dugal.
Comité de KRegie—MDM. S. Marcotte,

J. Blagdon, G. Pelletier, J. Jobin, L.
Foley, II. Chartrain, A. Drolet, P. T.
Comeau, M. Faguy, I’. Sylvain, J. Béland,
A Langelier.

OHAMBRE DB DISCUSsION.-Cette chambre
donnera lundi, le 20 du courant, une
séance littéraire. Le programme sera
comme suit :

Lecture d’une poësie par M. Pamphile
Lemay.
Un discours de circonstance par A,

Christin, écr. avocat.
Une causerie par M. Elm. Rousseau,
La bande du 9ème bataillon donners

son généreux coucours et exéoutera
quelques morceaux choisis de aon réper-
toire,
Les portea seront ouvertes À 7; et la

: |séance conimenceia À 8 heures.

J. IL Patky, 8 C.D. Q.

kouAPPE BELLE.—M. W. Ross en des-
cendant la cote Lamontagne, joudi der-
nier au soir, se sentit frappé sur le cou.
C'était une balle de pistolet qui ne lui a
effleuré que la peau, heureusement. Le
coup de pistolet A dù être tiré un peu en
bas des bureaux du Chronicle, près d'un
hôtel. Décidément la perspective do
recevoir à tout instant de ces petits mor-
ceaux de plomb qui tuo, comme disait
Alp. Karr, n'est pas très attrayante. Nous
espérons que les autorités se feront un
devoir d'arrêter cet abus.

NOUVEL  ARPENTEUR, — M. Charles.
Edouard Gauvin, du département des
Terres de la Couronne, à été reçu arpen-
teur provincial, avant hier, sprees trou
jours d’examen sur les mathématiques,
Ia minéralogie, l'usaga des instruments

“ |Astronomiques, lo dessin at l'arpentage
proprement dit. M, Cianvin a étudié
sous M. Baillairg\, dont il nété un des
plus brillants élèves,

MAGNETISME. —Ua n'Oubliera pas, lundi
»

|

soir et les jours suivants, les séances de
magnetisme données pr Mme Annie de
Montfoid à Victo:ia 1all. Ce spec:
tacle d'un genre tout nouveau pour ler
québecquois ne peut manquer d'inté-
resser au plus haut point. Comme nous
la disions I'autre jour, la presse étrangère
fait lea plus graud+ éloges du talent de
Mme de Montford. Nul doute qu'elle
sera ici à la hauteur de sr resommiéo.

NÉOKOLOUIS. — NOUS apprenons avec
regret ls mort du Kév. Père Cassenave,
Ublat de Marie, ci-devant de l'église St.
Pierre, de cette ville, arrivée à l'Ile de
Ceylan, en février dernier.

Le regretté défunt était né à Tueques,
près de Bayonne, en 1815. Il vint en
Canada en I856, et il fut employé suc-
cessivement dans les diocèses de Québec,
Montréal et l'rois-ltivières.
On n'A point oublié les travaux du

missionnaire, qui se fnieait remarquer
par une éloquence à la fois forte et onc-
tueuse.
Après 7 années consacrées À donner

des retraites et des missions, il dut re-
passer en France pour y refsire sa santé
délabrée. De lÀ il se rendit à Ceylan, où
il est mort à l’âge de 58 ans. —(Nouveau
Monde)

MAURTRR surront,— Nous {raduisonsa

l'extrait suivant du Chronicle de Halifax.

« En mai 1872, I'agont de police Cotter

recevait une dépêche du surintendant
de police de Québec lui donnant ins-
truction d'arrêter trois hommes, du nom

de Thos. Dougherty,James MeMillhken et
Thomas Clyde, compromin dans le meur-

tre d'un matelot norvégien du navire

N. E. Gardiner, de Yarmouth, et nlora
dans le port de Québec. Un embaucheur

s'était rendu A bord pour engager ce

matelot À déserter, et sur lo refus de
celui-ci, il l'avait assassiné. ‘l'ous les

stonmer:s arrivant des porls canadiens
ioi furent visités sans qu’on put trouver

une personne répondant nu signaloment

donné. Morcreti soir, 8 avril, les soup-
çona tombèrent sur un homme de l'équi-

page du steamer Mimrsa, nommé Wm.

Killdruif, En réponse aux questions qui
lui ont été posées par le (détective Iutt et lo rergont Power, il à avoué être à
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Québec lors du meurtre ; qu'il connaît
Dougherty et I's vu depuis à la Nouvelle
Orleans et que Clyde est parti pour

Greenock dans le navire où le meurtre
a été commis. Kiliduf répond au sigos-
lement donué pour Clyde, à l'exception

qu'il est plus petit de deux pouces. M.

Cotter a immédiatement télégraphié à

Québec, mais il n’a pas encore reçu de

réponse. Quand killduff est comparu hier

devant le tribunal, il était si troublé, si

nerveux,‘qu'il a été obligé de s'appuyer

sur le mur pour ne pas tomber. "

COUR DU RECORDER. — Avgèle Ovzies,

vieille ivroguesse d'habitude, 4 mois de

prisen.

Maggie Dogherty et Thomas Milloy,

ont été confiés A la police par un citoyen

de la rue St. Louis qui les à surpris dans

un grenier occupés à déviser surleu vici-

situdes dela vie.
Ils n'ont pu expliquer ce qu’ils étaient

allés faire dans ce réduit.

La cause est renvoybe à 2 heures p. m.,
le plaignant n'ayant pas comparu.

mr

Annonces Nouvelles.

Avis—J. B. Pruncau.

On a besoin—Glover, Fry & Cio.

Voitures d’Enfants—F. O. Vallurand.

Tabacs Honey Dew et Brillant — Gibb,

Laird & Cio.

Noumissions pour Impressions, etc, etc—

Edoa .rd J. Langevin.

Veuto à l’Encan—Oct. Lemieux & Cie.

do do do do do

Prelas Anglais et Tapis—Théop. Hadon.

Etes-vous Dyspeptique—Joseph O. Labbé.

Marchandises Nouvelles—Léôgur & Binfret.

Voyus du euite—Fyfo & Garnean.

reerete ett

Revue Financière et Commerciale.
 

AARCOEË MONETAIKR.
Naw-Fork, 2h. p. m., 18 avril 1874

Or 1131
Evbange ateritng 85.
Grevobaoks 83 4 834.

&, U. Bagrnow,
Courtier,

*1s-t-vie le Bureau de Poste.

 

PAR LE DOMINION LINE.
Dépêche spéciale à l'Evénement envoyée par

Oswald Frères, courtiers, rue St.

François-Xavier,

Montréal, 18 avril Midi,
Offre. Demande. Transactions.

Montréal Bauk… 1971 197} 65 @ 1197}
Merchauts Bank 1144 li4 100 @ 114}
Commerce Bank 1262 1261

Ontario Bank. . 109% 109%
Toronto Bank. 2c6 203%
RoyalCanB... 1014 101 25 @ 101}

100 @ 101}
Molson Bank... 1104 109}
Psople Bank... 105 1054 23 @ 105,
Metropolitan... 102 101}
City Bank..... 103} 1023 20 @ 103

Jacques-Cartier -07
Uniou Ban... 1094 108}
Quebec Bauk .. 113 109
Moutreal Tel... 1873 187}
City Gas Co... 127 126%
City Pase Ry. .. 1964 195
Maritime......
Ex. Bauk......

 

PARUHE DR NEW-TCRR,

17 avril,

Coton ferme; veutes à 184c pour mid-
dilng uplands.

Fieur 5 à 10c meilleur et en bonne de-
mande : rece*‘tes 33,000 qrts ; ventos 14,000
qrts, 6.10 & 6.45 pour superfine de l'état ;
6.55 à 6 50 pour communeà la bonne extra
de l’état, ot G 55 à 7.10 pour commune à la
choisi vxtra de l’état et l'ou st

Flour do Setyle haussaut, 4 90 à 5 99.
Blé 1 à 2c meilleur; sécettes 81,000 mts ;

ventes 51,000 mts, do 1.59 à 1.62 pour No,
2 Chicago; 1634 À 1.65 pour No. 3 Mil-
waukeg, et 1.70 pour rougo dy l'hiver de
l’ouest

Boiglo ferme ;
pour l’état.

Bl6 d'inde ferme; rccettes 155,000 mts;
vontes 43,000 mts, de 88 à 91c pour nou-
veau mêlé de l'ouest ; et 92c pour vieux do.
Orge languiseant et en faveur des ache-

tours ; Tuceltos 43,000 te; ventes aucune.
Avoino fermo; Toccttes 47,000 minots;

vontes 26.00 mts, de 62 à 64c pour môté
del’ouest,et 6% à 66 * pour blanche de l’ouest.

Lard lourd, 16.64 à 16.874 pour nouv.an
Moss.

Naindoux, 10 1-16 à 1ujc pour lo steam.
Beurre, 27 à 36c pour l'état et Pensylva-

nie vionx, et 33 à 37c pour nouvea,
Pétrolo -cru, T}c ; raffiné, 152 à 16c-

ventes 8,000 mts, à 1.14

 

Annonces Nouvelles.

ON A BENOIN
Do DEUX MODISTES expérimontéus,

Chez
GLOVER, FRY & Cm.

Quôbec, 18 avril 1874—2f

Tabacs Honey DewetBrillant
TABACNOIR.

Boîtes Tatac Prince de Galles No, 2, 12s.
do do do do 24, 13s.
do do Princesse Louise, 12s.

Cauistres Blanc Diamond, long, 28.
do Noir Favori, noir salace.

, do Marine Maggie Mitchell |», {x ot
H.

do do do do en gâteaux.

BRILLANT FANCY.
Cauletres do Tabac Marine Myrthe Brillant,

en demi-livres-
do Premium Gold Bais 13s.
do Gâteau Eponge 4s, 6s et Ba,
do Oiseau Jaune do
do Rayon de Soleil do
do Marine Fruit Cake 6s.
do Brut ot Prêt.
do Étoile Blene, Brillant Fancy,

l'ocket Pieces.
do Brillant Bolace, diverses marques,

A vondre par

GIBB, LAIRD & Om.

Québec, 15 avril 1874,

Successions Légaré.
AVIB est par le présent donné qne SA-

MEDT, lo VINGT-CINQ AVRIL courant,
À DIX honros du matin, 11 sera vendu à
l’encan dans une den Sallos de l'Université
Laval, Remjarts, un cortaln nombre de
Tableaux ot Gravures appartenant aux
Successions de feu l'Honorable Joseph
Légaré, de Dame Geneviève Damier, son
épouse, et. de Jérôme Philtppo Légard.

Par ordre,
J.B. DELAGUE

N
Québec, 16 avril 11,4. vtafre
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LA PLUS .

Grande Découverte du Siècle
POUR LA

Première fois importée
en Canada.

IL A GUÉRI DES MILLIERS
DE PERSONNES.

DIAMOND RHUMATIC CURE
Par eon histoire il occupe la position la

plus honorable possible que puisse obtenir
un remède. Quelques aunées après qu’il
eut été connu seulement des parents, des
voisins et de quelgues patients du proprié-
taire qui y recourraient dès qu’ils se sen-
talent atteinte de Rhumatleme, tous les
médecins en général le connurent, et grâce
à leur approbation et à sa propriété recon-
nue de remède contre le Bhumatieme, on
le réclama si souvent et si vivement que le
propriétaire fut obligé d’en augmenter ls
moyens de confection. La réputation du
célèbre remède s’etendit rapidement et
bientôt, des demandes, des lettres d’infor-
mations, des lettres de remorciments et des
certificats très-flatteurs arrivèrent chaque
jour au propriétaire do toutes les parties
des Etats-Unis; «et de cette manière, re-
commandé par son seul mérite, sans être

aidô par les ‘ A:tifices du Commerce,”
sans aucun etfort, il s'ost élevé à la position
enviable qu’il occupe aujourd’hui. Partout
où il a été introduit, il à reçu la préférence
1a plus flatteuse sur tous les remèdes om-
ployés pour le tra:tement des douleurs
thumatismales. Nous sommen réellement
reconnaiseants et heureux, nous ne disons
pas cela parce que notre remède se vond
beaucoup et qu’il nous rapporte dn profit,
mais parce que nous OUVrons un nouveau
champ dans la science môdicale, ¢t que
nous guérissons immédiatement ce que
tous lus médecins ont regardé, pendant des
siècles, comme une choseel difficile même
à adoucir. Nous reudons des services jus-
qu'ici inconnus. Nous adoucissons la suuf-
france et nous venons en aidu au pauvre de
Dieu; nous rendous au pauvre journalier
l'usage de ses membres malades, et nous
lui épargnons infiniment plus quo les frais
du médecin; nous poitons la consolation
et la joie dans la demeure de J’affii,ô, et
par conséquent des millions de vœur Lous
rendent grâce.
Dans les cas ordinaires, Une doru où deux

suffit quelquefois. On vient toujours à bout
des cas lus plus extraordinaires lorsque
l'on en prend deux ou trois bout-illes. Par
ce remède simple et efficace, on épargne
des containes de piastres à ceux qui sont
le moins à même du les dépenser pour
l'achat do prescription inutiles.
Ce remède ost préparé par un médecin

soigneux, expérimçuté et consciencieux,
qui obéit à de nombreux amis qui se trou-
vent dans la profession, dans le commurce
et parmi le peuple. Chaque bouteil'e est
garantie contenir toute la force du remède
dans con plus haut état de pureté et est
supérieure à aucun autre remède composé
contre c tte terrible maladie.
Des milliers de personnes ont été guéôris

par l’usage de ce remède, De faibles, mala-
dives, créatures seuffrantes qu’elles étaient,
elles sont devenues fortes, plein de santé
et des gens heureux. Les personnes souf-
frantes ne peuvent hésiter à en faire l'essai.
Co remdde est on vento chez tous Is

Pharmaciens de la Province et particuliè-
mount chez

J E. BURKT,
Pharmacien.

Bil anivo quo votro Pharmacien ne l'ait
pas parmi ges remèdes, dit:s-lui de to le
procurer.

DEVINS & BOLTON,
Porte voisine du Palais du Justice, rue N.-

Dame, Agents-Généraux pour ls Pro-
vince de Québec.

Prix: $t 02 la bouteille;
tetlles $2.00.

15 avril 1874—1a

A VENDRE

A Grande Réduction.
Cibolres depuls $25 A $30.

Calicos $15 à $100.
Ostenaoirs $50 A $75.

Burettes ot plateau en cristal $1.50.
Burettes $6 4 $16.

Piscines et plateau $3 à $5.
Reliquairee $12 3 $20.

Chandeliers $25 A $60.
Encensoirs et navottes $6 4 $9.

Couronnen pour statues $4 a $3.
Croix de procession $1 à $18.

Lampes $6 à $25.
Clochettes $0.5 à $2.

Vases pour fleurs $1.50 à $2.00 la pairo.
Missels de $4 à $16, etc , etc.

A VENDRE A LA LIBRAIRIE DE

F. X. GARAN”T,
Ro, 27, rue de la Fabrique.

Québec, 17 avril 1874.

GRAINES

Jardins, de Fleurs et de Ghamps
CHBr

J. B. MARTEL.
Le Foussigné attire l'attention des Jardi-

niere, Cultivateurs et des Marchands de la
campague sur son Assortiment varié do
Graines de Jardin, de Fleurs et de Champs.
Les Graines de Choux, comprenaut;

Choux d'Hiver, d'Eté, d’Automne, Choux
Milan, Choux Quintal, Choux St, Dun's,
Choux Rouge, Choux Frisé do Bavoie,
Choux Plat Allumand, Choux Pain de
Sucre, Choux Fleur Hätif, sont choisies
expressément pour le climat du Canada et
donnent les plus beaux réguliata.

—AUSSI—
Navots Blance Hatifs, Blancs Globes,

Jaune Aberdeen de Budde, Betterave, Ka.
lade, Rare, Melon, Concombre, Carotte,
Gros Oignon Ronge et autres Graines qu'il
serait trop long d’énamérer.
Graines de Fleurs comprenant nne va-

riôté de 60 espèces.
Graince de Champs compronant : Mil,

Tréfle Rouge ct Blanc, Luzorne, Bainfoin,
Lentille, etc.
Un catalogne sora donné À tous cenx qui

en foront 1a demande,
Aucnne Gralno n'ost garantie sans avoir

été casayée.
Unevisite est respecitonsement sollicitée.

J B. MARTEL,
‘Pharmacien,

No. 6, tuo «t faubourg St. Jean

Québec, (3 avril 1874—Im

grandes bou-

    

dr

Annonces Nouvelles.

Voitures d'Enfants.
 

 

Venant d’être reçu, un choix de Petites
Voitures pour la promenade des enfants.

A vendre par

F. O. VALLERAND,
Mo. 6, Côte Lamontagne,

No. 14, rue Notre-Dame,
Basse-Ville.

Québec, 18 avril 1874.
 

 

A COMMENCER
D£

LUNDI prochain au soir

Le 20 du courant,

ET

Jusqu'à avis du contraire

LES

MALI Es
POUB LA

Malbaie et le Saguenay
SELONT FARMÉES

A co bureau tous les jours, les Samedis
excejtés, 4 500 p. m, et les Dimanches

11.00 a. m. Il n'y awra pas de malles les

Samedis.

J, B. PRUNEAU,
Mattre de Posto.

Québeo, 18 avril 1874—1f
 

 

Soumission pour Impressions,
Ete., cte., ete.

Des Soumi-slons cachotées adressées au

Secrétaire d'Etat, Ottawa, et endossées res-
pectivement ‘ Soumissiuns pour papler à
impressions, ” “ Soumissions pour imprer-
sions,” «t “ Soumiseions pour reliure,”

seront reçues j'hsqu'à

LUNDI MIDI
Le 11e jour de Mai

prochain, pour l’exéeution des contrats

scivante, pendauf cinq ans, à compter du
premivr jour d'Outobre prochain :

1. Fournir le papier à Impression pour

l’impression de la “ Gazette du Canada,”
les Statuts, les Ordres en Congseil, et pour

les pamphlets ot autres jobs roquis par les

d'iférents départements du gouvernement.

2 Imprimer la “Gazette du Canadas,
los Ststuts et Ordres en Conseil, ot autres

livres, pamphlets, livres de blauca, formes,

blancs et autres Impressions requises par

los différents départements du gouverue-

m-nt

3. Roller les Statu's, Ordres en Coneoil,
«t tels autres livros, ou livres de blancs, ou
tout autre roliure, ete, suivant les besoins

des différente dé; art-ments du gouverne-

ment,

Des blancs de soumissions et spécifica-
tions geront fonruis par le soussigné, le ou

après le 20 avril courant.

EDOUARD J. LANGEVIN,
£ous-Socrétaire d'Etat.

Département du Secrétaire d'Etat,

Ottawa, 18 avril 1874—18f

"EAU MINERALE.
On vient do recovolr ches la Boussignte

une provision de la Célèbre Eau Miuérale
de St, Léon.

MME. J. K. GINGRAS,
No, 12, rue du Palais.

Québec, 17 avril 1874—3f

ON DEWANDE
Immédiatement eher un marchand-épi-

cler un jeune hommeactif, sans expérience.
S'adresser personnellement au

No. 4. rue d'Artiguy,
Faubourg St. Louis,

Québec, 17 avril 1874—1sp

VICTORIA HALL.
Le Mystère inexpliqué du 19e siècle.

COURTE APPARITION
Commençant

LUNDI, LE 20 AVRIE,

ANNIE de MONTFORD
La Grande Biologiate et disciple de Mer-

mer, le rêve des hommos de sci nco, la
merveillo de l'éducation, l'incompréhon-
sible mystère des masses. Les morveilles
rnccédant aux merveilles. Leo rire n’a pas
dofin,

Admission, 25 cte: Sièges réservés, 50
cts ; Au nouveau dépôt do M. Holiwell.

Québec, 16 avril 1874.

PRELAS ANGLAIS ET TAPIS
SERA OUVERT CETTE SEMAINE,

30 Boites do Prelas Anglula
3 Boîtes do Prolas Américains.
20 Ballots do Tapie Bruxelles, Impérial et

Taplasorte,
18 Ballots Tapis de Corde et Ficello.

A vondre cher

THÉOP. HUDON,
Coln deg rucs 83%, Josoph et Couronne,

St, Roch.
Naï” Cet assortiment est des plua digne

d'attention.

Quêbeec, 14 avril 1874 —2m
 

L'HVENBMENT..

 

Anuonces Nouvelles.

VENTE A L'ENCAN
Par OCT. LEMIEUX & Cis,

LUNDI, le 20 AVRIL 1874
Au magasin de MM. BLOUIN à CARRIER,

eu coiu de ja route trente sous,
N.-D. du Lévis.

 

 

Par Encan sera venda LUNDI, le 20
AVRIL, su ci-devant magasin de MM.
BLOBIN & CARRIER,au coin de le route
trente sous, N -D. de Lévis, tout le fonts
du magasin consistant en Thé Noir, Thé
Vert, Rix, Barley, Exnpois, Savon, Boisson,
Quarts à Boisson, Balance, Canistres à Thé
et Ustensilus de Magasin.

—atau —
Voitures d'été et d'hiver (Buggy) Wagon

léger. Traineau, etc, eto.
Le tout vendu eane réserve.

La vente à 10 heur:s.

OCT, LEMIEUX & Cus,
Encanteura.

Québec, 18 avril 1874.

VENTEAL'ENCAN
Par OCT. LEMIEUX & Cis,

JEUDI, le 28 AVRIL,
À la résidence de F. X. GARANT, éculer,

rue Ferland, maison voisine de la Salle
de Tempérance, Rempart,

 

Nous ayons reçu instruction de F. X.
GARANT,écr., du voudro à l’encan JEUDI,
lo 23 AVRIL, à sa résidcnce rae Ferland,
tout son mobilier, consistant en :
Salon—Un Magnifique Fisno de 7 octa-

ves de Shicdmayer & Fils, Sofa en Noyer
Noir en Urin, richement sculpté, Tatle de
Centre, Table de Trémeaux, Chalses en
Crin, Grande Bergère, Grand Miroir Doré,
Gravures, Chromos, Pendule en Musique,
Etagère, Statue en Albâtre, Globe et Ou-
vrage en Cire, l'upla on Tapluserie, ete.

Salle à Diner—Sideboaid en Noyer Noir,
richement sculpté, Grande Table à Diner,
Chaises en Caune, Prélas Anglais, Canapé
en Damas, Sett à Thé ca Porcelaine, Verres
à Vin, à Bière, à Okampagne en verre
conpa, Cout:aux à Manche Blanc, Four-
chettes en Nikel Silver, Huilicren Argent,
Carafe en couleur, Gravauies, etc.

—AUBR[=—
Une Magnifi que Bibliothèque en Noyer

Noir pouvant contenir 500 à 600 volumes,
Chambre à Coucher —Lits double et eim-

ple, Matelss (Chaire-Lit) Bureau & Toi-
lette, Lavemsine, Table, Cemmode, Tapis
en Laine, Canapé,etc.

Cuisine —Pcêle à 3 étages, Poôle double
et une grande quautité d'Ustensiles de Cai-
sine, Le tout vendu sans réserve.
Les effets seront visibles JEUDI, lo 28,

de 9 heures A. M. jusqu'à l'heure de la vente,
La vente à 1} heure précise.

OCT. LEMIEUX & Cin,
Encanteurs.

Québec, 18 avril 1874.
 

VENTE4LENCAN
MARDI, LE 21 AVRIL,
À la résidence do M. JOHN DODDBIDGE,

coin des rues St. Joachim et Gene-
viève, Faubourg St. Louis.

 

Pur Encan sera vendu à Ja résidence de
M. JONN DODDRIDGE, MARDI, le 21
AVRIL, tous ses Meubles et Effots de Mé-
nage, consistaut en : Sofa en Crin, Chaises
en Orin, Tables & Carte, Table de Centre,
Tapis, petit Pianos pour école, grand Mi-
roir Doré, Gravures, Table à Diner, Chaises
en Bois, Prelas Anglais, Couchettes donble
et simple, Tapis en Laine, Podle doubls,
Poôle de Cuisine et Ustensile de Culsine,
etc., otc. etc.

—AUSSI —
Tout 'assortiment de la Bar, consistant

en Comptoir en Noyer Noir, Sideboard
avec Miroir, Carafes, Verres à Bière et à
Vin, Banc Bourré, eto , etc.

—AUSSI—
2 Vaches à Lait de pure race de Ercher

de première qualité, 3 Sett do Harnais dou-
ble Argenté, Harnais simple, Harnais de
travail, 2 Selles légères de 4 à 6 Ibs, un
Suit pour (Joker), Outter Sleighs S«lkey
et uno grande quantité d'autres effets. Lo
tout vendu saus réserve,

La vente à 14 heure précise.

OCT, LEMIEUX & Ci,
Encanteurs.

Québec, 15 avril 1874
 

 

Des Soumiseions adrcesées au Muitre-
Général des Postes asront reçues à Ottawa
jusqu'à MIDI, VENDREDI, le 29 MAT,
pour le Transport dvs Malles do Sa Ma-
jesté, pour un contrat de quatre aus, six
fois par semaines aller et retour. entre
LEVIS et TROIS-RI¥ILRES, du ler du
Juillet prochain,
Lu transport devra être fait en voiture

Il devra y &voir un compartiment conver
dans chaque voiture pour la protection des
malleg contre le mauvais temps.
Les mailles devront partir de Lévis tous

les jours, les dimanches exceptée, à 10 bs.
A. M, ot arriver aux Trole-Bividres lcs
jours suivants à 7 houres A, M.
De Trois-Rivières tous les jours, les di-

manches exceptés, à 10 houres A. M, ou
après l’arrivéo des mailes par terre et des
malles de Québec et Mentréal par chemins
de for, et arriver à Lévis à 7 heures A. M,
les jours suivants ou duns vingt heures.
Des avis imprimés contenant plus am-

ples informations sur les conditions du
contrat proposé peuvent êtro vus, «t des
blancs seront donnés au Bureau de Poste à
Lévis, à Trois-Rivières et aux Bnrecaux in.

termédiaires, ou au bureau du soussigné.

WILLIAM G. SHEPPARD,
Inspecteur des Postes.

Bureau de l'Inepecteur de Postce,

Québec, 14 avril 1874—3t
 

Nouveautés: Printemps
CHEZ

SS. READ,
Comprenanttout: s les Etoffcs 4 Robes du

dernier genre, et Lustré Gris Uni
de 20 nuances,

Chapeaux do Paille,
Chapeaux du Dames,

Fleurs Françaises,
Bubans,

Dentolles, etc.
Et un grand assortiment de

Chapos en Bole pour Dames,
Cols ¢t Broderies.

Et un fonds complot do
Indienne,

Coton Janne,
Coton à Drap,

Toile,
Essnie-mains,

Serviette,
Etc,

—AUR8I—

Coton Horrock à 10 cts.

Unevisite est aollicitéo ches

8S. READ,
19, Côte 1a Montagne

Quétieo, 15 avril 18974—1m

 

ete, etc. 

mrss —

Par CASEY & Cis.

Grande Vente deMeubles et Effets
de Ménage.

Nous avons requ instruction de M 0.
POTVIN, de vendre t us sos Meubles es
Effets de Ménage à ua résidence, No. 81,
rue St. Pierre, Haase-Ville,

LUNDI, 20 AVRIL.
Meubles do Salle, Salle 4 Diver, Balon,

Oniglne ot 'Amoublomentde quin .o Cham-
bres à Coucher, Tables à Dtucr, grandes et
simples, Tables à Carte, Tables de Ocntre,
Tables de Trémeaux, Chaises de Bois et de
Jono, Sofas, Canapce, Chaises Borceuses,
Chaisea à Bras, Tabouret, Buffcts, Gardes
robes, Chiffonnters, Couchettes de Noyer
Noir et Noyer Tendre, Miroi:s, Grande
Glace, Tapis, Sofa, Tables à Toilette, Lave-
mains, Service à Tollette, Rideaux, Tapis,
Matelas de Crin et de Laine, Orcillers et
‘Traversins de Plume, Couvertures de Laine,
Couvrepleds, Couvertures Piquées, Rideaux
de Damas, Porcelaine, Verrerievs et Faion-
ces, Couteeux et Fourchettes, Fourchettes
en Plaqué, Cuillers, Plateaux, Porte-Mar-
mades, Vase pour cuire les Œufa, Pot à
l'Eau en Arg nt, Goblets, Services à Thé
et Café, Tabl aux Kacadrés, Pole de Cui-
sine de première classe, Podle Carré et ds
Fantaisie, Tuyaux de Poôle, Batterie de
Cuisine, Borvice de Couvreplats, Tables de
Bole, Bance, Chandeliers, Lampes, Cande-
labres, Comptoir à Dessus de Marbre, Vi-
trine à Verres, Tiroirs, etc, etc.

Vents à UNE heure précise.
CASEY & Ci,

Eucanteurs.
Québec, 14 avril 1874
 

 

LE VAPEUR

ST. LAWRENCE,
CAPT. CHABOT,

Devra partir du Quai St. André,

VEINDRXREDI,
Le 8 MAI A 7 heures À. M,

Pour Rimouski, arrût ent aux Eboulements,
à la Malbaie et à la Rivière-du-Loup, aller
et retour.

Pourle fret et lo passage s'adresser au
Bureau de la Compagnie des ReMorqueurs
du St. Laurent.

A. GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 16 avril 1874.

AVIS AU PUBLIC.
Tout Poisson et Huile de Poireon vondu

ou offert vu Vente, exporte, mis à bord d’un
navire ou chargé dans une voiture ou au-
trement, fans être tnapecté, après le ler
mai proclain, sera coufisqué, suivant la
loi d'inspection de 1873.
Toutes porsonnes ani auront de cet ar-

ticle pour faire inspect-r pourront le faire
en s'adressant au bureau du soussigné,
Bells Lane, No. 7, en rotation suivantl'en-
trée dans le livre de demandes.

J. AULD,
Inspecteur du Poisson

et d’Huile de Poisson.
Québue, 13 avril 1874—1m

Etes-vous Dyspaptique.
 

Bentez-vous dans l’ostomac une marse
après le repas? Vos vivres sont-elles eu-
ries dans votre estomac ? Etes-vous ner-
veux et sentez-vous des palpitations du
cœur après le repas? Av.z-vous difficulté
de respiratien ? Mal de Tôte, des Etourdis-
sements, Enervemont, Mauvaise Rerpira-
tion, Tempérament Irritable, Perte de
Forces ? Si uu ou tous ces symptômes exis-
tent, vous pouvez conclure que votre esto-
mac à perdu ses facultes dgortives,
Le Sirop Indien du Dr. Clark Johnson

pour le Sang, guérit toutes ces affection «.
Pour guérir la Dyspeptio daus ses diffé-

rentes phases, nous dovons rendre le suc
gastrique assez fort pour qu’il puisse agir
sur les vivres, les dissoudro ot vider l’es-
tomac,
Le Sirop devra être pris immédiatement

après avoir mangé.
Grosse Bouteille.......
Demi Bouteille...RP
Le Sirop Indien est en vente ches MM.

J. KE. Burke, Drogniste, rue 1a Fabrique, O.
Potvin & Cie., Droguiste, Basse-Ville, J. B.
Martel, rue du Pont, St Roch, J.J. Veldon,
Droguiste, rue St. Joseph, St. Roch, chez J.
Vernier, rue St. Jean, Haute. Ville, J. Bel-
leau, Halle du Marché Neuf, Bagsc-Ville,
et ches

JOSEPH O. LADBE,
13, rue St. Georges,

Faubourg St. Jean,
Seul Agent à Québec.

Québec, 11 avril 1874.

AUVIS
Est par le préront donné que M. ROBERT

CARLISLE MoCORQUUODALE, ci-devant
gérant de la ‘** Compagnie Canadienne de
Fer Titanique ” (limitée) ayant donaé sa
démission, son emploi comme gérant a été
dnné à MM. ROBERT THOMAS FAW-
VETT et WILLIAM JACKSON, qui ont
ôté nommés par la dite Compagnie pour
agir conjointement comme gérants à es
place ; et avis est de plus donné qu'ile sont
senls autorisés à conduire les affaires de la
dite compagnie comme ses gérants.

Bale St. Paul, 30 mars 1874,

FAWCETT & JACKSON,
Gérants,

10 avril 1874-28
    

DE LA CAMPAGNE, ET

MM. les Cultivateurs.
Nous venons de recevoir par le vapeur

Polynesian, notre assortiment de Grainos
de Jardins, consistant en :
GRAINES DE BETTES,

Pourla table et pour les champs.
“ CHOUX,

Eté, Hiver et 8t, Denis,
“ CAROTTES,

Da table et des champs.
« BALADE,

“ RAVES,
Longues, demi-longues et rondes,

i POIREAUX,

« PERSIL,
Fris& ct d'avance.

“ CONCOMBRES,
Haätifs et longs vorts.

“ NAVETS,
Blancs, Jannes, Choux de Siam, Graines

de Barietto, Celori, Tomate, Tbym, Marjo-
laine, Cornichons,etc.
GRAINKS DE FLEURS.

—AUSSI—
“ D'OIGNONS,

Gros rouge do Wethersfield.

Nous recevrons dans quelques jours un
grand lot de Graine de Mil, de Trèfle Blanc
de Hollande ot Trifle Rouge (Western.)

Los personnos ayant besoin de Graines,

bonnes et fratches, feront bien de visiter
notre établissemont.

KD. GIROUX & FRERE,
82, rue 8t, Plorro.

Pommée et Frisée.

Gros de Londn 
Québec, 10 avril 1874

VENTE A L’:.NCAN,

À MM, LES MARCHANDS

 

J.

No. 54, RUE NT.

printemps.
Comme l'on en est arrivé à

qui est oflerte par le soussigné de

élégant commele mieuxfait.

Québec, 19 mars 1871,

QUI SE
NO.

MAGASIN DE

Québec, 12 mars 1874.

Fourrures contre les Feutres, il faut profiter de la bonne

 
CHAPELLERIE!CHAPELLERIE!

Importation des plus considérables et des plus variées de Cha-
peaux, Coiffures, etc, pour les saisons du Printemps et de l'Eté. ,

B LALIBERTE,
CHAPELIER,

JOSEPH, ST. ROCH,

A l'honneur de faire savoir au public qu'il a recu son i¢ n importa-
tion annuelle de Chapeaux et Coitlures duPrintemps et de l’ r

C'est probablement la plus belle importation qui se fera ce
3‘e

la saison où il faut chan les
at ce
faire emplette de la Coiffure la

plus élégante comme la plus tashionable.
Allez chez J. B. LALIBERTÉ, achetez le Chapeau le plas

, On fera chez J. B. LALIBERTÉ des achats à meilleur marché
qu'ailleurs, vu qu'il a des frais d’établissement moindres et que ses
importations ont pu être faites à bon compte.

Venez et hâtez-vous afin de faire un bon choix.

J. B. LALIBERTE,
Chapelier,

54, ruo St. Joseph, St. Roch.

VOYEZ DF SUITE
CE

PASSE
SS,

RUE ST. JEAN,

NOUVEAUTES
DE

FYFE & GARNEAU
C'EST

IMPORTANT.
 

Pension Privée.
Ponsfon Privée, situation d'uno Institu-

trice pour en -cigner dans uno famille ou
être Commie demandée.

S'adresser à
MLLE. TURGEON,

Institatrice,
Coin des rues St. Joseph et St. Anselme.

St. Roch,
QnélIce, 8 avril 1874—7s

Pois Commun pour Engrais.

Les Soussignés cffrent cn vente à bicn
bon marché environ 1,000 minots de l’ois
Commun pouvant srvir comme engrals
pour les animaux, ct ile ont aussi cu mains
continuellement Fleur de toutes eortes,
Son, etc, etc.

LAROCHE & Cm,
Marchands de Fleur, Son, Graina, etc,

Qual LaRoche, rue St Paul, B.-V.

Québec, 8 avril 1874,

ACTE DE LA FAILLITE 1889
Dansl'affaire de

A. & G. BACINE,de Lévis,
Faillts.

Une première fouille du dividende a été
préparée, «t est ouverte aux objections jus-
v'au VINGT-SEPTIEME jour d'AVRIL

courant, après quoi le dividende scra payé.
R. H. WURTELE,

Syudic Officiel,
Québ c, 10 avril 1874—38

ACTE DE LA FAILLITE 1869
Danal'affaire de
PHISQUE CLOUTIER, Tanneur, de SL

Boch de Québec,

 

Faillt.
AVIS est par le présent donué que le dit

failli a déporé dans mon bureau, un acte
de quittance et d'arrangemont, exécuté par
uno majorité en nombru de ses créanciers,
représent-nt les trois quarts en valonr de
ses dettes, sujet à ôtre vérifié en ¢valuant
telle proportion ; et sl aucune opposition
au dit acte de quittance u'est faite sous
trois jours juridiques après la dernière pu-
blication du présent avis, lequel jour scra
LUNDI, le VINGT-SEPTIEME jour d'A-
VRIL courant, le Syndic Soussigné agira
en verta du dit acto de quittance et d'ar-
rangement, suivant ses tormes.

ET, LÉGARÉ,
Syndic,

Québec, 10 avril 1874—26

ACTE DE LA FAILLITE 1869
CANADA,

Provincz ER Qufsec,
District de Kortouruska.
Dans l'affaire de
JOSEPH OCTAVE CHAMBERLAND, de

St, Philippe de Nért,
Fallli,

Le DIX-HUITIEME jour de MAI pro-
chain, le soussigné e'adressera à cette Cour
pour obtenir Une décharge on vertu du dit
acto,

} Cour Supérieure,

J. O. OHAMBERLAND.

Par CHALOULT & LEBEL,

Ses Procurcurs ad liter: 
Bouton en Camée Perdu.

Perdu à Québec, depuls 3 à 4 semaines,
un Camée (gros bouton pour poignets de
chemise) eur legnel se trouve peint le por-
trait d'une femme, mère du propriétaire à
qui seul ce Camée peut servir. Une géné-
reuse réc' mponse sera accordée à la per-
sonne qui rapportera le bouton à ce journal.

Québec, 10 avril 1874—jno

Commis Demandés.
On demande DEUX COMMIS entenda

dane le commerce de Marchandises Sèches.

F. M. DECHENE,
No. 8, rue Notre-Dame.

Qué} ec, 30 mars 1874.

Commis Demandé.
On demande UN JEUNE HOMME par-

lant les deux langues pour le commerce
d’Epiceries. On exige de bonnes recom.
mandations. Emploi immédiat.

S'adresser à
ALFRED EMONP,

Colin des rues Craig et de la Reine.
Québec, 27 mars 1874,

CANADA,
PRrOVINOB DB QUÉBAC,

District de Kamoureska

Dans l'affaire de

JOSEPH LEVEQUE,

 

 

 

} Cour Supérieure.

ailif.
VENDREDI, le QUINZE de MAI pro-

chain, le Feiili demandera à la dite Cour
ea décharge en vertu du dit acte.

JOSEPH LEVEQUE.
Far J. ELE. POULIOT,

Son Procureur ad litem,
Fragerville, 2 avril 1874—Im

MANUFACTURE DE MEUBLES
A BON MARCHÉ.

Touto personno ayant besoin de Meubles

feront bien d'aller chez

A. MOISAN,
RUE ST, GEORGE, (Maison voisine

du Patronage),

Ou île trouveront un assortiment do

Moubles varié et dans les dorniers goûte,

man**-+""" ; duran,l'hiver,ile seront vendu
à très grand marché.
Venez voir avant d'acheter ailleurs.
Toute commande exécutée avec prompti-

tude et satisfaction.
A. M. annonce A Messteurs les Ourée et

Mossieurs les Marguillers qu'll mantfse-

ture dans ses ateliers toutes sortes d'ou-

vrages d'Eglise, tels que Confessioannex,

Vostialros, Fonds Baptismanx, Ohatrea,

Balustres, Crédosces d'un nouveau genre

etc. Ayant fait plusieurs ouvrages awd

différentes églises de la Province, À t

pouvoir garantir entière satisfaction A toute

commande dont on voudra ben l’honorer, Kamouraska, 9 aviil 1874—Im Québec, ¢ avril 1874—1m
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’Venant d’être Reçus NOUVEAU MAGA N
:  RECULATEURS. G EC _— SIN,
Lo plus beau choix do Bégulateurs pour] GRANDE CHANCE OFFERTE AU PUBLIC

maisons privées, bureaux et bâtisses pu- *

GrA Zs bliques, avec pencules compensés par la CC I
mercure. ° CG OJ NL oO IN TA vendre ches 9

, DUQUET & Cam, - A l'honneur de prévenir le public de la ville et de la campagne .
où No, 1, rue Fabrique. sentQoire l'achat d’un Magnifique Fonds de MARCHAN-

vous pouves vous procurer le plus valant $15,000 (quinze mille piastres). Ce Fonds
: . , .

Medaille de Bronze Medaille d'Or Meduille d'Argent Corporation de Québec bean cholx de superbes bijouteries, dia-| de Marchandises Sèches provenant d’une banqueroute sera vendu
rp ra + mants, montres, eto. d'ici à UN M . , \

Paris 1855 Lyon 1872 Havre 1868 — — Québeo, 23 janvier 18Y4. A OISà une réduction réelle de VINGT CINQ POUR
HOTEL-DE-VILLE, CENT surles prix ordinaires, afin de faire place aux immenses im-

Tri. ete 1871 Paris 1+72 portations du Printemps.
Québec, 9 avril 1874. N'oubliez à ’ . ;

DONNANT UNE VIVE LUMIERE 0a N'oubliez donc pas d'aller voir avant de faire vos achats au :

Adopté par les Hopitaux de Paris, les Ambulances et Hopitaux Militaires. AVIS PUBLIC magasin.

i i ise. ; ‘ . vn
par la marine Française° par la Marine Royaleane! e a or Est par le présent donné à toutes les per- Tableau indiquant l'heure du Départ On a besoin de QUATRE COMMIS ayant au moins quatre

« Conserver à la Poudre de Moutarde toutes sce propriétés, obtenir en peu d’ins- . sounes ayant dus comptes contre aucun des des Malles. ! i ; 3

tents, avec facilité “ un offet décisif avec la moindre quantité ’ ” . départements de la Corporation pour an- B P Qué Mars 1874 années d expérience dans le commerce de Marchandises Sèches.

« possible de médicament, voilà les problèmes que M. Rigollot = gy nonces, impressions, papeterie ou avtres UREAU D3 PosTa, Quiisso, ders : C. GUIMONT

‘ à résolu de In manière la plus heureuse, otc "—A. Boocuas. gels DONT LE PRIX contingents de bureau, de les transmettre — . . >

DAT (Annuaire de Thérapentique, 1868, p. 204. : au soussigné D’HUI au 36¢ AVRILcou- AM. P.M, ONTARIO. A.M.P.M. Coin des rues St. Joseph et Ste. Anne,

Exiger lg signature ci-conére ; 8 y a des contre/acteurs. EST rant, 9.00 Ottawapar chemin (Autrefois maison F. Simard) St. Roch. ’

Paris, 26, sue VieRle-du-Temple.—Dans tous les Pharmacies, pour le détail. Par ordre, L NNON 0.00 pefor anis:5 pre Québec, 30 janvier 1874. !

. . À. CA : ' ’
Agents généraux pour le Canada : . . , QUÉBEC -

, î Grefher de Le Cité .

SABRE & GRAVEL, Montreal. |Excessivemént réduit!| 9 avrit 1874 000 Arthabaska et Tr.- J. D. LAWLOR
iem h i

Une boite des Pals B 41 do Clarke _— miadeto,Sher. MANUFAOTURIER DE MACHINEN A COUDRE

pe oil desPais de Clark CORPORATION DE QUEBEC broke, Linuos 2, RU AN
PATE & Si ROp EST garantie comin devant gore toutes Ces qualités seules doivent amplement ; ' ville.LslandPond, ’ R FE ST. JHA » QUEBEC.

lea purtes épiouvéus par les orgauvs = ; ; — . own.

uriuaire, chol'un ot 'autro sexs,acciden- eeooattration dupabllesur cette Bureau du Greffier de la Cité. ntre CERTIFICATS.
DB roles onconstitutionoe aaen

|

découverte. Nous croyous donc parfaite- min de for, tous Québec, 2 avril 1872.

! . ut ent inutile d’ érer toutes le - "
@ODEINE DE. BERTHE vottes, 90 cts chincnne, par tous1és «bimis- £0 qualit- denone réptic HOTEL-DE-VII LE, leoJours@:oo 6.00 M.J, D. LAWLOR,

| tes et leu vendeurs de miduciues breve lt Importants avantages do ce gaz. Nous Québec, 9 avril 1874. ¢ oo eité de Montréal : Monsieur.—Nous éprouvons beaucoupde plaisir à donnernotre

| Préoonisés par tousles médecins || tévs. Seul Jétuiro F. J. CLARKE avous la confiance que l’usago quevont vn _ par chemide fer, témoignage sur l'excellence de la Machine a Coudre de votre ma-
contre les RHUMES, CATARRHES 1]. à en ror LineHatoln Angleterre faire un grand nombre do nos principaux PUBLIC et l'Ouvet, tous les nufacture. Nous avons trois Singer Family et une Singer No. 2, con-

et TOUTES LES IRRITA- | Apothecartes |, ! * (établissements en démontrera avec une jours (a)... 6.00

|

ti t fod 0 Jet 0. = C

ENTS EXPORTATION 8 4 ! ; : inuellerment en opération, et elles donnent complète satisfaction
TIONS DE POITRINE. | AUEX X à . telle évidence Is supériorité sur tout autre Eat par le préseut donné que dus Bou Leeds, Mégantio, ;

Burgoyne, Burdidges & Cie, rue Coloeæsn, pasd'éctalrmgo,queeinpet missions écrites, cachotéss et adressées au 0 pouts Jours er 6 00 LEs SŒURS DE LA CHARITÉ.

N. B. — i i |b soudres. on devie ‘alu Gas - Houssigné et déposées à son bureau, soront| 9. vd ot St. Byl-

Ne rt Sirop de Codeine gi Newbety & Fils, 37, ruo Newgate, Londres sons privées ot quo mdme l'on s'en rervira reçuesD'HUI a EUDI,le 18e jour d’AVBIL vestre, mardi, jeu- éb 25 avril 1872

$ onneur bien rare pari Barclay & Fils, 95, tuv Farringdon, Jon- pour éclairer nes rues. courant, du 9 heures A. M. 34 heures P.M, di et samedi (a). 6.00 M.J. DL Mathon, 2 ave =
les médicaments noxveauz d'dlre en— dre. | Lo REV. M. LAFLA: ME, Professeur de persounes désireuses d'entreprendre le 5.30 Riv.-du-Loup, par PEAWLOR, . .

registré comme un des médicaments sant & Fils, rue Oxford, Londres, ua Hatingué de l’Université-Laval, 8 bien tiaüsport dun prisonniers de la atation de chemin do for et Monsieur.—N ous avons 22 de vos Machines à Coudre qui sont
; ; 1 it toritez les malsons de groë de Loindtes. voula faire de lonaUvs ct pati utes recher- police no, 1, rue Ste. Ursale, à la prison sar ‘Est, tousles jours continuellement en opération dopuis un an, et nous trouvons qu’ s

effoiels de l'empirefrançais, se dis AGENTS EN CANADA. ches aux ce vorvean gaz d'éclairage «t son In Grande Alléo, Chemin St. Louis, et vice (8) oni. B00 rendent un sigrand tion ne nous avons décidé To re ‘ de
pensede tout éloge. Monts lm Evins, Sercot & tie, phermaciens Héhétateur, 1 lu soumis à du nemalwonses |oersd, duouis le ler MAI prochain, jusqu'au Moutin Chaudière P.00 Sele » que avons decide de prendre des

AVIS.

—

A causeodes nombreuses Le dogro © 1 expériences : Unons citons ici quolques (x- ]30 AVRIL 1-73. MALLES LOCALES. arrangements avec Vouspour nous en fournir de semblables, pour

felsifoetions hé suscité heureux de" La mans, Clare & Cie, bain que renmentctts etude cf font con | La Corporation ne sera pR: tonus d'accep- 8.30 St Aus-lme «t lo remplacer d’autres de différentes sortes que nous avons, les vôtres

réaultit du Sir t Pâte 10 Berthé Toronio—tiiliott & Cie. phat stems de |ite [ra quatttes inapprecisbles do co gaz. ter la plus basse ou sticilio dus Soumikgons. comté de Dorches- faisant notre ouvrage mieux que toutes autres que nous avons

EE afor é lo rappeler gros 2.0 Gaz Blchard & Cie. lis Corpon bouverapayé aot ter, tous les jours. 8.00 essayées
oO! sommes forcés de rappeier de Shapter & UW. “ * be a Corporutiou vera payé par l'outreproueur.

|

g 39 Beaumont et St 5 : .

* . ; ° . : 4 , > : 2 chee te

ontootpata Ary % Ent fabrique avec du Ia gazoline où carbure l’ar ordre, Mich, tous les 250 A. M. FarcEY, Cie. de Caoutchouc de Québec.

us wlipac—Avery, howl & Lie. d'hydrogèue tids-volatite qui #extrait du : . ra necaces . : Lo. :

ment estimés se 4 Rept IBA bal fa pétrole — La gazoline come lo pétroleue L. a daCité 8.30 300 Blonvillo of La Bureau Principal, 865, rue Notre-Dame, Montréal.

ven - I Cf tenferiue pas de pribcipos veonéneuXx ot sos tr de zon, deux fois jar anufac 3 zare o

vendent te Acte concernant lu Faillite de L364 vapeurs went ean atcha ctfots sur le Québec, 9 avril 1874. jour,........... 8.30 330 facture, 48, rue Nazareth, Montréal.

8 A oo tine abl , ro quelel TTTTT Lévis, 2 fuis par Bureaux Snccursales:
et flacons por- t'iovitee de Québec, } Duns la ry-tèin Il semble th contre 4 i dos jour 830 2.30 Q sh 29 R St. J

. ict de hee. our Supéré . ICTR + 1Tosplireu ubituclloemeut dal ae 6 A0 : uêbec, 22 ue . Jean.
tant la signa- District de Québec Cour Supérieure personn squ | pv ' 9.00 430 Québec-Sud, 2 fois , , ;

ture ciconte. No. 242 vapeursde dosneh!ooa Tur jour,........ 800 600 St Jgan,N.B., 82. Rue du Roi.
Dans Patlnice en faillite de Vine qui forme | i incipale d 8.00 Saiute Marie, eto, allfax . Ii, 93, Rue Farrington

. gazeline qui forme la partie principale du ’ ’ , > .

DÉPOT GÉNÉRAL : 4 Paris, 24, rue VIERKE ISIDOBE BAZIN & JACQUES comté de Brauoe, Q 5 dé: ; : i BAZ ; Co ; uébec, 6 décembre 1873 (
des Ecoles, et dans toutes les I AUKELE GRENIER, Gaz Richard & Cle. tous les jours, .,. 11.00 ' .

; ‘ it HEE Paitii 3.00 New Liverpool et

Pharmacies. WU : Faillin. est aussi inofleasive quo l'huile do charbon tt. Jean Chrysos- r T TON

Le CINQUIE dE jour do MAI prochain, De 1à Un avantage considérable sur les gaz tome, 3 fois par ] NOUY ELLES

les Sousrignés domauderont à la dite Cour d'éclairage ordinaires qui renferment tou- joura 210000 .. B.30 2.30

Agents généraux pour le Canada : leur décharg > on veitr du dit acte jours au moius deux principes délétères, Sillery Cove...... B.00

| x ‘ ; tbec, 3 avuil 1874. l'oxide dé cactône el des vapeurs de bisui- 8.00 2.30 Spencer Cove, 3 fu. A LA

FABRE & GRAVEL, Montréal Quéter, ou da car . ‘ “ ' )
= _ } RE a y ‘arbône Assez souvent, grâce à une parjour......... 800 230

PIERRE1SIDOKE BALLS: puritication ivcompldte, il conticut . no tre Corporation de Québec. St. Sauveur et St. MAISON JACQUES-CARTIER

Avs “IAS MALOUIN, : une quantité plus ou moins grande d'hy- — Roch, 3 fois par 8.00 1.00 * ’

. i ‘ Procure 4 item diogène sulturô qui est un poisou violent HOTEL-DE-VILLE, jour......…...….. 11.00 1 . , . ° -

Duns tous les cas de faiblesse, Laure Procureur ad lite LA 2.00 Berg. ville et Cap- es Soussignés viennent de recevol t
. es . ei L'inteusité de Ia flamme donnée par le Québec, 9 avril 1874. : re

appauvrissement du sang, débilié Québec, 4 avril 1874—Im ’ Rouge .......... 2.30 . . , .

roduite par les convalescences lon- - A =, Gaz Richard & Cie. -_ Bivo-Sud (ouest) offre en vente à d J - -
Fes, les Près ou le travail MM,les ACTE DE LA FAILLITE 1509 À Hà comparés à vvtle du ln ane de pan pbSoinons Cachotées. Beton!ragtcs St. Nicolas jusqu'à ti id > es prix tres. réduits, un as

; , ; «te C paréo celle do 1 sdug d'hu ; ’ bI, 16 “canc ) A 4

Médecinsrecommandentgénérale Dans l'attaire du ordinaire. Le gônérateur étant À 16° c, les courant, pour les Impressions qui pourront Ture. tous 8.00 sor iment consi érable et varie de Marchan-

i i ; ! J. B. RICHARD, flawmes des deux gaz avalont Is même |et ! ceesee es Bl . SLT:

sin,con,anideodeFp pa, |nbhs

ax

anit La

mimo|

tcralesparIoCorporationdopuiele

|

800 ave(oat dises d'Automne et d'Hiver. ‘
mes A . CQ , ENRY WUKTELE \ 1875, suivant le devis qu’on pout voir au i

Gomlinason a réuils reconsti Jo, Sousdgud, B HENGY WUKTELE Gaz Richard & Cle. |Burenudumonigné mecs par terres 0 IH. GAGNON & CIE.
tuants les plus énergiques de la ma- Syndic Officiel de Québre, al été nomme gue. us les jours... 4.00 y \ >

i i Syndic dans celto canse, vat 1.lus jaune. mis elle ent plus douco et Lr# Boumissions devront être endos:ôes 8.00 Rive. Nord (est), No. 80, Rue de la Couronne, St. Roch.
tièse médicale, tout en leur conser- st plus j , at plus douce «ti a » ,

dr Les créanciers sont requis de fiier Lou €] fatien i . En c Soumissions pour Impressions, adres- par terre, Beau- Québec 15 octobre 1878

vant leurs propriétés respective. c«lewmations devant moi sous on mois, et te " we la vie. En compArat 18] gq an Président du Comité des Financos port, Cbuto Mort : -
A ‘es one dey oh) wwe da ; + ; : -

14, rus de Laucry, Paris. une assemblée deu crésnciers aura lieu à ‘ et déposées au Burean du Cireflier dla la Cité moiency, Murray 1

mon bureau, tuto St Fivrre, QUébee, LUNDI, Gaz Richard & Cie. où l'on pourra obtenir leu ronsoignements Bay, Chicoutimi,» A |
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